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Boite à causette, boîte à rire et 
a pleurer. Grace a elle. 600 millions d êtres humains 
communiquent entre eux chaque jour sur la planète. 
Barti iis. on bénit sa présence, à d'autres moments, on 
la maudit quand sa sonnerie retentit à un moment 
inopportun. Pour mieux contrôler son téléphone, cet 
envahisseur do nos vies privées, de plus en plus de gens 
ont recours au répondeur téléphonique, petite 
merveilh de la technologie moderne. Il n'aura fallu 
qn une dizaine d'années au répondeur pour qu'il se 
taille une place importante dans le 
marché de la téléphonie.

oar JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

( est fou ce que le téléphone accapare du temps dans notre 
quotidien ! Parait-il que chacune des quelque 10 millions de li­
anes résidentielles au Canada permet d’acheminer ou de rece­
voir plus de 2. lot) appels locaux et 119 interurbains chaque an­
née < haque Canadien utilise le telephone a au moins 1.600 
reprises au cours d une même année.

le ne m'imaginais pas combien je pouvais recevoir d'ap­
pels téléphoniques dans une journée jusqu a ce que j'installe un 
repondeur, témoigné Murielle Desjardins, une secretaire de 
Quebec Quand je rentre de mon travail, il y a toujours des appels 
a retourner. »

l e repondeur joue le rôle de secrétaire a la maison Pour le 
couple qui travaille comme pour la personne seule et les enfants, 
c'est pratique comme tout. Ft puis, le repondeur permet de fil­
trer les appels, d'eloigner les indésirables, d'obtenir la sainte 
paix a l’heure des repas ou des chats amoureux et de retour­
ner les appels au moment le plus propice.

I n l'espace de quelques années, le repondeur 
téléphonique est passe de curiosité exotique a appa­
reil domestique courant. Aux F.tats-Unis, 2 foyers 
sur 5 en sont déjà équipés Kn France, les consomma­
teurs ont acheté 210.000 repondeurs en 1987 et 
probablement plus de 270,000 en 1988. Au Canada, 
l’industrie de la téléphonie ne tient aucune statisti­
que au su jet des ventes de répondeurs mais tout lais­
se croire que sa popularité grimpe en flèche 
Avec humour

Moi. ça me frustre de parler a un repondeur.
J'aime mieux raccrocher. » Un commentaire maintes 
fois entendu au cours de cette recherche.

"Je ne possédé pas de statistiques à ce sujet 
mais je suis convaincu que plus de gens acceptent aa 
jourd'hui de laisser un message à un répondeur 
qu'ils ne le faisaient auparavant ». pretend Danielle 
Audet. de Bell Canada. Curieusement, une enquête 
américaine conclut que la plupart des gens qui pos­
sèdent un repondeur téléphonique, ne laissent ja­
mais de messages a un autre repondeur alors que 
ceux qui n'en ont pas ont tendance a le faire plu- 
souvent.

•• Moi. j'adore laisser un message a un répon­
deur. tranche Murielle Desjardins. Je me dis que si la 
personne que je veux rejoindre a branche un re­
pondeur. c’est qu elle s'occupe bien de ses affaires. »

Communicateur de profession. Gaétan Grand- 
mont. un citoyen de la banlieue de Quebec, a songe, 
pour un temps, a créer une entreprise qui imagine­
rait des messages personnalises originaux destines 
aux repondeurs téléphoniques pour residences.
Mais il craint que le marché de la region de Quebec 
n'assure pas la rentabilité du projet

<■ Pour obtenir, des interlocuteurs, qu'ils ne rac­
crochent pas au premier signal sonore, il faut un mes­
sage original, parfois teinte d'humour ». soutient 
< irandmont. Depuis un an. il s'est amuse a modifier 
régulièrement la composition de ses messages de 
façon a surprendre et donner les gens qui veulent le 
joindre

Dans l'un de ces messages par exemple, la voix 
disait d'abord <• Allô oui ' » sans autre mot. L'interlo­
cuteur. croyant s'entretenir directement avec Gaé­
tan (irandmont. poursuivait aussitôt la conversation.
Quelques secondes plus tard, la voix enregistrée 
de (irandmont laissait tomber un autre « Allô ! ». se­
mant le doute a l’autre bout du fil. Apres le troi­
sième « Allô ! ». le repondeur téléphonique de (irand­
mont invitait la personne a... ne pas crier et à 
laisser son message.

Un autre message humoristique met a contribu­
tion le premier ministre du Canada. « Ici Brian Mulro-

Suitc R-2. Répondeur...
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Prendrais-tu 
un p’tit café?
La valeur annuelle de lu pro­
duction mondiale de c ale atteint 
annuellement les SI7 mil­
liards Chaque annee. près de 
deux millions de sacs de cafe 
pesant chacun fin kilos sont ex 
pedies au Canada afin de sa 
tisfaire la demande des 
consommateurs.

Mais le cafe est-il mauvais
lüfi ----- ~

pour le coeur'.’ I une des etudes 
les plus approfondies sur le 
sujet <i dure 27 ans Lite a ete ef­
fectuée par l'Université John- 
Hopkins de Baltimore, au Mary­
land. auprès de I ..'<.'17 
diplômes de la faculté de méde­
cine de cette institution. Con­
clusion ceux qui boivent plus de 
cinq tasses de cafe par jour 
risquent trois fois plus que les 
autres d'etre atteint d'une ma­
ladie cji diovasculaire.

Un drame
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Une production mondiale annuelle de St7 milliards

américain
Chaque annee. aux Ltats- 
Unis. 40.IMM) bebes meurent des 
suites de mauvais soins préna­
taux et neo-nataux. Il s agit la du 
taux de mortalité infantile le 
plus eleve des 19 pays 
industrialises.

Pis encore, de ceux qui sur­
vivent. 1 sur ô grandira dans la 
pauvreté, un pourcentage de 
deux a trois fois plus eleve que 
dans les autres pays 
occidentaux.
(L Actualité)

Premières 
relations chez 
les jeunes
Aux États-Unis, trois jeunes 
sur quatre ont eu des relations 
sexuelles avant l'àge de 19 
ans. A Montreal, l'àge moyen de 
la premiere relation sexuelle 
chez les jeunes filles a ete estime 
a 14.7 ans. Environ 70 u d en­
tre elles n'utilisent aucune mé­
thode contraceptive au mo­
ment de cette première relation.

Selon Statistique Canada, 
le nombre de grossesses avant 19 
ms a diminue au pays entre 
1975 et 19k 1. Par contre, chez les

PSI

Il y

En 1986 les Québécoises ont donné naissance a 85 000 bebes: a la fin des 
années 50. les femmes du Quebec en avaient mis au monde plus de 
143.700

plus jeunes adolescentes, le
nombre s'est accru
(Le médecin du Quebec)

Les bébés 
du Québec
En 1986. les Québécoises ont 
donne naissance a 85,000 bebes 
Comme l'àge moyen des 
femmes procréatrices est d'envi­
ron 27 ans, celles qui accou­
chent actuellement sont nees a la 
fin des années 50. A cette 
epoque, les femmes du Quebec 
mettaient au monde 143.700 
enfants, soit 69 % de plus 
qu'aujourd'hui

Entre la fin des années 50 
et le milieu des années 80. l'in-

suite de la page B-l

Répondeur...
ney. secretaire de M .... fait entendre le repondeur. Veuillez 
laisser vos coordonnes afin que M . puisse vous rappeler des son 
retour.» L'imitation de Brian Mulroney est parfaite et fait bien 
rigoler.

La plupart des repondeurs laissent toutefois entendre des 
messages brefs et très sérieux. Un collègue fait de même sur son 
appareil mais termine par une interrogation: » A propos, 
quelle heure est-ir.’“
Plus performants

Les repondeurs téléphoniques modernes sont nettement 
plus performants que ceux de la generation precedente. De nos 
jours, la plupart des appareils permettent a leurs propriétaires 
de prendres les messages a distance. Le code télécommandé est 
transmis a l'aide des boutons poussoirs du telephone.

Auparavant, l’appareil de haut de gamme pouvait décro­
chera la deuxieme sonnerie pour préciser qu'aucun message 
n'avait été enregistre. Un voix synthétique pouvait, d'autre 
part, indiquer le nombre de messages et l'heure d'entree. En plus 
de posséder toutes ces caractéristiques, les meilleurs repon­
deurs d’aujourd hui peuvent etre actionnes a distance. Il est 
même possible de changer le message a distance et de modi­
fier le code pour éviter toute indiscrétion. Certains appareils affi­
chent le renvoi d'appel qui permet au proprietaire d'etre infor­
me qu'un message l'attend a son retour a la maison

Au Canada, le prix des repondeurs téléphoniques varie en­

tre $100 et $300 environ, selon les caractéristiques recherchées 
En principe, tous les appareils doivent afficher le sceau d'ap­
probation de Communication Canada, place sous l'appareil. En 
principe egalement, tous les repondeurs, vendus au Canada, 
doivent correspondre aux nonnes de la CSA (Canadian Standard 
■Association). Toutefois, on se doute bien que. chaque annee. 
des centaines de telephones et de repondeurs qui ne rencontrent 
pas les nonnes de l'industrie, sont vendus au pays.

En France, la loi interdit, depuis deux ans, de vendre des 
appareils téléphoniques qui ne soient pas agréés. Or. sur 820,000 
telephones vendus dans ce pays l’annee dernière, seulement 
180,000 étaient officiellement reconnus. En France, une étiquette 
de couleur vert est apposée sous chacun des appareils officiel­
lement approuv es. Le marche noir doit egalement toucher le 
monde des repondeurs téléphoniques.

La reputation de solidité et de fiabilité qui. jadis, était asso­
ciée aux appareils téléphoniques, s'est quelque peu effritee de­
puis que Bell a perdu le monopole de la vente. Selon une ré­
cente etude du magazine américain Consumer Reports, un 
appareil téléphonique sur dix. acquis par les lecteurs au cours 
des trois demieres années, a du être repare ou remplace. «Nous 
ne pouvons qu'insister auprès des consommateurs pour qu'ils 
se procurent des appareils qui rencontrent les normes cana­
diennes», ajoute Rose-Mary Walsh, de Telecom Canada a 
Ottawa

Le boum que tonnait le repondeur téléphonique traduit les 
besoins nouveaux auxquels la telephonic moderne doit ré­
pondre. Et dire qu'au debut du siècle, on ne comptait que 
quelque dizaines de milliers de telephones au Canada. Aujour­
d'hui. plus de 15 millions d'appareils sont en opération au 
pays sans compter les repondeurs.

dice de fécondité a chute de 4 
a I 4 au Quebec, ce qui place la 
province derrière l'Allemagne 
federale et ITtalte, les pays indus­
trialisés les moins prolifiques 
actuellement 
(Santé Société)

Les incitatifs 
à la natalité
Depuis les années 60. les pays 
de l’Est ont tente d’agir sur la na­
talité. Parmi les plus fa­
rouches natalistes, on retrouve la 
Bulgarie, la Hongrie, la Répu­

blique démocratique d'Alle­
magne. la Roumanie et la 
Tchécoslovaquie

Globalement, la politique 
familiale des pays socialistes vase 
a accroitre la participation de 
la société Par exemple, on faci­
lite la conciliation des taches 
familiales et professionnelles et 
on accorde des allocations et 
des reductions d impôt gene- 
reuses sans oublier l'etablisse­
ment d un reseau collectif de 
service de garde

En Tchécoslovaquie par ex­
emple. une famille de trois en­
fants peut voir son revenu 
augmenter de 300 grâce aux al­
locations familiales substanti­
elles En République démocrati­
que allemande, un conge de 
maternité prolonge combine à un 
conge d etude, est accorde a 
partir de la deuxieme naissance 

Ces mesures sont-elles effi­
caces? En tous les cas. l'indice de 
fécondité est passe de 1.5 a 1.9 
entre 1975 et 1986 en Allemagne 
de l'Est, pendant qu'en Répu­
blique federale allemande (qui 
n'a aucune politique nata­
liste). le taux continue de degnn- 
goler et se situe maintenant a 
1.3.
(Santé Société)
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Punk et docile

Les plus bas prix sur la gamme MITSUBISH11989
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Une collaboration du comité conjoint des races de boucheries

CONSULTATION EN 
PSYCHANALYSE

Philippe Gaulin annonce a la 
population de la region de Quebec 
Touverture de son cabinet de con­
sultation en psychanalyse
Originaire de Quebec et charge de 
cours a l umversite. Philippe Gaulin 
est diplôme d etudes doctorales de 
psychopathologie clinique de
I Université de Provence (affiliée a 
l'hôpital Ste Marguerite de Marseille)
La méthode psychanalytique est par­
ticulièrement adaptée pour l analyse 
et le traitement des névrosés 
(angoisses, phobies obsessions) 
des perversions des troubles du 
comportement et de la personnalité 
de même que pour le traitement de 
symptômes et traumatismes
Philippe Gaulin reçoit sur 
rendez-vous seulement au 48. de 
la rue Saint-Pierre (Place Royale), 
vous pouvez le contacter au 
692-0068
II a termine a la fin de I988. un séjour 
de recherche en Europe Stagiaire 
dans plusieurs hôpitaux et membre 
du Centre Inter Regional de Recher 
ches en Psychopathologie Clinique 
(CIRPC), il a pu approfondir la techm 
que psychanalytique et se specialise 
dans l analyse et la clinique des 
psychoses
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Amastacia. un superbe caniche, a eu droit a tous les soins tonte, 
shampooing, brossage mise en plis, sans oublier le fixatif et les rubans- 
Sa maîtresse. Carol Graham, y a mis le temps, espérant ainsi que son 

■ protégé » décroché une premiere place lors d une exhibition canine qut 
a eu lieu la semaine dermere. a Calgary Plus d une centaine de races de 
chiens étaient représentées
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Chaque adulte de la 
moyenne 2.52 tasses

région avale en 
de café par jour

Flu> d*1 5b % lies adulu-N de 
la région du Quebec 
métropolitain consomment 
entre une et trois tasses de calé 
par jour, recèle une n< nivelle 
enquête réalisée par le groupe 
IMPACT Recherche à la 
demande du SOLEIL. L'étude 
permet aussi de constater 
qu’environ 17 % des adultes en 
boivent entre quatre et six 
tasses chaque jour

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

Ln moyenne, chaque adulte de 
la region de Quebec avale 2.52 
tasses de cafe par jour, ce qui 
dépassé iegerement la moyenne 
canadienne de deux tasses par 
adulte. Chaque jour au pays, les 
consommateurs boivent près 
de 54 millions de tasses de cafe

La venfication d IMPACT 
Recherche, effectuée entre le 17 et 
le 20 janvier dernier auprès de 
450 personnes âgées de 18 ans et 
plus (217 hommes et 233 
femmes), a permis d’apprendre 
egalement que 16 % des 
adultes de la region du Québec 
métropolitain ne boivent ja­
mais de café. Les femmes, davan­
tage que les hommes, le gar­
dent éloigne des repas ou des 
pauses: 19 % contre 13.3 %.
Autre constatation intéressante: 
26.1 % des jeunes adultes (18 a 
34 ans) de Québec et de sa ban­
lieue ne prennent jamais de 
café.

Au petit dejeuner

A Québec. 7 Québécois sur 
10 optent pour le café comme par­
fait antidote aux matins va­
seux. C’est au petit déjeuner, en 
effet, que l’on consomme le 
plus de cafe au cours de la jour 
nee. On estime que 56 9 % des

Sondage IMPACT Recherche / LE SOLEIL

Combien 
de tasses 

de café 
buvez-vous 
en moyenne 

par jour?

16.3%

De 1 à 3 tasses

De 4 à 6 tasses

56.6%

1 7.4%

18-34 ans de la région en boivent 
comparativement a 79 % des

35-54 ans et 83.6 ' 
àgees.

des personnes

1- nviron 35 °o des adultes de 
la region de Quebec consomment 
du cafe en avant-midi la plus 
grande proportion se situe chez 
les 35-54 ans 52 4 V De façon 
globale, les hommes davantage 
que les femmes entretiennent 
cette habitude 42 3 1V contre 
29 %.

Au repas du midi, 8 Québé­
cois sur 10 disent non au cafe 
Chez ceux et celles qui se lais 
sent tenter, on trouve davantage 
de gens âges entre 35 et 54 ans

Qu'en est-il de l'aprés-midi 
maintenant'’ Kh bien, encore la. le 
cafe n'est pas la boisson prefe 
ree à la pause, puisque seulement 
23.2 % en consomment. Chez 
ceux qui optent pour le cafe, on 
trouve, encore la. davantage de 
personnes de 35 a 54 ans

Au souper. 77.3 % des 
adultes de la region n'avalent pas 
de cafe En soiree, ils sont plus 
nombreux encore a l'eviter 
79.9 %.

L’étude constate que seule­
ment 12.5 °o des Québécois arro 
sent de cafe, tous les repas de 
la joumee

Permis du Quebec

Voici des EXEMPLES de réductions de dernière 
minute disponibles au départ de Québec

les 9-10-11-12 février 1989

WASHINGTON, (ALT) — La population américaine va. pour la 
première fois, stagner puis reculer au 21e siècle, après avoir atteint 
en 2038 le chiffre record de 302 millions d'habitants, selon les 
dernières estimations du bureau du recensement publiées à 
Washington.

lions d'Américains, le nombre de 
femmes dont le taux de fertilité 
est le plus important devrait pas 
sera 31 millions en lan 2000 et 
en dessous des 29 millions a la tin 
du prochain siècle.

Le taux d'accroissement an­
nuel de la population est actuelle 
ment, aux Etats-Unis, de 
0.81 %, le plus bas depuis la gran­
de depression des années 30. 
où il se situait à 0 70 %. 11 devrait 
demeurer au même niveau jus 
qu'en 1995. avant de tomber a un 
seuil jamais atteint A partir de 
2038. la population reculera ainsi 
pour tomber à 292 millions en

Ce déclin sera du a un recul 
progressif de la population fémi­
nine àgee de 18 à 34 ans Ac­
tuellement de 35 millions sur une 
population globale de 246 mil-

Club Stan-Buy
est ouvert à Sainte-Foy. au 
3291, chemin Sainte-Foy, 

bureau 111 
Tél.: 657-2097

Prix Club Prix reg

CANCUN
1 sem. - A H 309s 619$
ACAPULCO
1 sem. -AH 369s 709$
PUERTO PIRITU (Ven.)
1 sem - A H 449$ 749*
PUERTO PLATA (Rep Dom.)
1 semaine - A H 409s 689*

Escompte

50% 
47,9%
40%
40%

Ces prix sont des exemples de réduction.
Pour les spéciaux de cette semaine, contactez-nous.

assura
ABONNEMENT 647-3333

Krterleur. numéro sans frais
1-800-463-2362

Heures d'affaires Lundi au vendredi TY\ a 17n30 
Samedi et dimanche: 8h à 12h

A QUEBEC: 648-8888 SAINTE-FOY: 657-2097

R.E.E.R. —RENTES 
— F.E.R.R.

• La planification de la retraite ne 
peut être adequate que dans un 
contexte de
PLANIFICATION FINANCIERE 
INTEGRALE

• Comparez avec nous les produits 
offerts par diverses institutions 
financières Nous ferons en sorte 
que vos decisions soient mieu* 
éclairées
• Reer compétitif 

SSQ
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Courtier en PEEP, PENTES 
EEPR. FONDS DE PENSION 
2895, cfe In Promennrte 
Sfe-Foy (Quebec)
Tel (418) 652-1661

EN 1989 
FAITES LE BON

JEEP EAGLE
«

1265. de la Canardière. Québec — 522-5205

EAGLE VISTA 1988
0 7465, 4 portes, transmission 
automatique
4 ENCORE DISPONIBLES

Prix de detail suggéré 108531 
Rabais Chrysler 750*; 

Rabais Canardiere 1 032-

9071s

10 EAGLE PREMIER ES 1988
4 7278 Pn» de détail suggéré 21 300'
Moteur 3 litres. Rabais Chrysler 1 5001
AM FM cassette Rabais Canardiere 3116!
bancs sport, roues —
M a g volant 
aiustable. noir 16 684*

■■/no.

1 CHEROKEE 1988
4 7403
4 portes. 6 cyl. automatique. 2 roues 
motrices, bleu bonce

Prix de detail suggéré 19 263J 
Rabais Canardiere 2263*

17000*

□ CENTRE 
DE PIECES

MÉCANIQUE 
PEINTURE 

DÉB0SSELAGE 
VOITURE DE COURTOISIE

ChrvslerC .rniada

Jeep
Eagle

Ça promet.

* PIÈCES ET SERVICE RENAULT - AMC TOUJOURS DISPONIBLES

Déclin probable de la population 
américaine au cours du 21e siècle

2080.
Le responsable de l'enquete. 

le démographe Gregory Spencer, 
a declare que I hypothese de ce 
déclin de la population américaine 
au 21e siecle était la plus pro 
bable selon les tendances qui se 
dessinent actuellement. Il ajou­
te toutefois qu'il ne « parierait pas 
son ranch dessus », des chan­
gements fondamentaux de la poli 
tique américaine en matière 
d'immigration pouvant boulever­
ser ce pronostic

CtUUX I JEEP EAGLE

BEAULIEU
Collage de la Saint-Valentin

l'amour est une chose affreuse Quand il fait irruption en 
meme temps que l'acne. il v a de quoi virer tou 11 taut lire la revue 

Filles d'aujourd'hui » pour U* comprendre Je v lens de me ta 
per les cinq derniers numéros et fen sms encore abasourdie 

Ah' ce qu elles en ont des problèmes les Valentines de 1989 
Des problèmes, que ça n'en finit plus Même que la plupart de 
leurs lettres commencent par >• J'ai un problème » Files ont 
des boutons, des points noirs jusque dans les oreilles . les on­
gles cassants les cheveux gras le nez de travers, les veux 
cernes, les cuisses arquées, les seins inégaux, les hanches bour­
rées de cellulite Kn plus, elles ont du poil aux jambes et l'epila- 
tion les tanne Si si. je l'ai lu quelque part » Ç a tait deux ans que 
je me rase et je suis tannee » I annerie. quand tu nous rabotes 
le cuir Pire que tout, il v a le coeur qui fait «< bip bip *>. Comme 
une bombe prête a éclater Le courrier de Muni est un champ 
mine Voici des extraits de lettres qui en font foi. petit collage de 
la Saint Valentin dedie a tous les ex jeunes

l'rentier baiser

• J'ai I2ansetje\vu\ sortir avec des garvons maisjenesais 
pas comment embrasser. C'est ridicule, mais vrai II parait que 
lorsqu’on embrasse pour la première fois, ça vient tout ^eul Ce 
n 'est pas irai parce que / ai déjà essaye avt\ • un garçon que j ai­
mais beaucoup et depuis cela il a casse »
I ne fille qui a irai ment besoin d'aide

Rouge et muette

Voilà, j 'ai un gros. gros. < iR( IS problème de gène. Je ne peu.\ 
pas parlera un gars sans de\enirtoute rougi'et bafouiller A irai 
dire, je ne peux pas parler aux gai s tellement je sins gêner 
Peux-tu m'aider s.\ p ’
l ne fille super genee

\on. non. non

« Mon problème est le sui\ ant quand un gars me demande de 
sortir avec lui, je di* toujours non Je dis non meme si je l'aime de 
tout mon coeur, ensuite je me trouve maiseuse et souvent je 
pleure Je dis non de peur que ce ne soit pas \rai et qu ’il veuille 
rire de moi. J'en ai déjà parle a\ee mes amies et elles aussi ont 
ce problème Svp reponds-moi 
l ne fille qui veut une réponse

Il ne garde pas son rent

Moi. j'ai un problème avec un gars que j ai rencontre il y a en- 
i iron cinq mois Par la suite, je ne l'ai revu qu'une seule fois. Pour 
la première fois, je l ai appelé le mois fiasse On a beaucoup 
parle. Ensuite, je l ai rappelé un< fois par semaine environ II a 
Pair content quand on se parle mais il ne m a pas encore appe­
lée Je lui ai dit qu il m appelle lorsqu il garde mais il n 'a pas Pair 
de garder souvent Devrais jr le laisser tomber ' - 
Anonyme.

Larme à l'oeil

C’est a propos d'un gars avc< qui je sors depuis deux mois 
On s'est rencontres a un part) i ) C e qui me tracasse c'est que 
chaque fois qu 'on se laissait le soir ou chaque matin avant d’al­
ler le voir, je partais a pleurer et /e ne savais pas pourquoi Aussi 
je ne me sens pas comme / ’étais au part) aver lui (c est a dire 
en amour.) Lorsque je lui parle au telephone ou que je reçois un- 
lettre de lut par exemple /e suis très heureuse I st-ce parer 
que ça fait un choc de le voir d'un rouf) sec ou parer que je ne 
P at me pas0»
L n coeur qui a très mal

Cupidon. pignc-lc donc!

» Jàt 13 ans et je suis en secondaire II. cela fait un an que je 
tnpe sur un gars Je ferais tout pour lui I tu il me considéré seule 
ment comme amie, mais moi je voudrais plus Quand je le 
vois il me parle II m a meme telephone a plusieurs reprises et 
moi aussi Je vais chez lui de temps <-n temps Je danse parfois 
des - plains >. avec lui. // m a eeni une lettre et moi je lut at rent un 
poeme qui pouvait faire comprendre que je l'aime II ne m'a ja­
mais embrassée et on n a jamais vraiment fait quelque chose en­
semble. Quelquefois on dirait qu il m aime, parce qu il me n- 
garde, me parle gentiment et tout Mais des qu il retrouve sa 
gang tout change J'ai essaye de l'oublier mais jr n 'en suis pas 
capable Que faire? »
Une fille désespérée.

Voila Four la fin. j'ai garde ce bi|ou tire de la chronique 
« avis de recherche «. Si vous voyez le f ANADIF N FRRANT 
avertissez Genevieve an plus vit»

« Je recherche un gars que j ai rencontre lors d'une partie de 
hockey au Forum de Montreal, le 12 mars dernier Je ne lui pas 
\Taiment parle, mais je sais que je sms tomber amoureuse de 
lui Quand je lai rencontre il portait une paire de jeans et un chan 
daildes Canadiens avec le numéro 50 et I inscription Turner en 
arriéré Si je me souviens bien il avait les yeux bleus, mais je ne 
suis pas sure II avait aussi un début de barbe Si vous le recon­
naissez ou avez une photo de lui. s \ p eontactez-moi le plus tôt 
possible Ah. oui' Il était assis dans les sieges bleus, section 53, 
probablement rangée I f est très important pour moi. alors 
écrivez •>
Genevieve.

Au fait, j ai aussi un message C'est que. voyez-vous, j’ai 
remue ciel et terre pour dénicher un courrier de gars En vain 
Pourtant, je voudrais bien savoir ce que vivent les adolescents 
traverses par le premier frisson amoureux

Si jamais vous trouvez quelque chose du genre, poumez- 
vous me l’apporter au plus vite ’ Vous me trouverez facilement. 
J’habite un bungalow gns garni de voletx d’un gns un peu plus 
fonce Mon mari a les cheveux gns. comme moi bientôt Devant la 
maison, il y a une auto grise qui commence a rouiller elle aussi 
Ah oui1 ma chatte. Bécasse, aime les oiseaux ^ Ile les yeux verts m 
les vibrisses plutôt longue^ Merci beaucoup

v v
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(tu 7/ ,s 'agisse de rideaux d'arbres ou d'écrans artificiels

Au Québec, les brise-vent valent leur pesant d’or
l< ingénieur fon-stier Xnilre .1 de\t‘loppé une pa>sion pour
le> briM'-wni. rt s ritleuux <1 arbre* ei (l'eeran* artilK'iel.s mi> en 
plat e pour abriter le* cultures contre le vent et l'crnstuii 
eolienne. I.a sensibilisation aux brise-vent qu il a entrepi Lse \a 
elianger le cadre «le la \ ie rurale au Quebec

par CLAUDE TESSIER

le professeur Ye/ina et Tinge- 
nieur forestier I ue Desbiens de 
l'Institut de technologie agro-ali­
mentaire de I a Pocatière ont reçu 
un appui de taille Tan dernier Le 
printemps hâtif, long, sec et ven­
teux a permis le déclenchement 
de tempêtes de sable dans plu­
sieurs endroits du Quebec, en par­
ticulier dans la region maraichere 
de Montreal. ■ Des dommages qui 
dépassent un million de dollars ». 
fait remarquer M Vezina.

Dans un rapport en 1984. les 
sénateurs a Ottawa soulignaient 
les graves érosions eoliennes des 

•ries fertiles du Quebec. Selon 
"ux les terres sont labourees a 
automne; les sillons sont exposes 

m venl vers la fin de Thiver, au 
printemps et au début de Tété.

I 'érosion par le vent est inquié­
tante dans les regions qui sont 
cultivées depuis 80 ou Ott ans et ou 
on a enleve clotures et brise-vent 
pour agrandir les champs.

Depuis 1984. Tlnstitut situe a 
La Pocatière. un des endroits les 
plus venteux au Quebec, mene un 
programme de sensibilisation sur 
les brise-vent naturels et les brise- 
vent artificiels au Quebec Des bn- 
se-vent ont été plantes sur '{(1 kilo­
metres dans la region de Nicolet. 
sur 50 dans celle de Chàteauguay, 
sur quatre kilometres à Saint- 
Hyacinthe. L'Assomption a ete la 
cible d une sensibilisation en 
1088 I Institut en plantera en mai 
a Saint-L bald, dans le comte de 
Portneuf, pour protéger les 
champs de patates, dans Lotbi- 
nière et dans Bellechasse.

La culture du tabac dans les sa­
bles de Berthier-Lanoraie a fait

■ n

. ">• -•

André Vezina a étudié les brise-vem 
d Amérique et d Europe

naître les premiers brise-vent au 
Quebec il y a 40 ans. On en trouve 
sur plus de 500 kilometres mainte­
nant et le Quebec ‘s'ouvre' de plus 
en plus a ce genre de protection.

« Nous taisons un transfert 
technologique et nous tentons d'a­
dapter les brise-vent aux condi­
tions climatiques et aux sables et

Pour discipliner les abeilles...
\ttcntion abeilles paresseuses! L acfinmètre de Jocelyn
Marceau vous surveille!

locelyn Marceau est cet ingénieur 
agricole de ü.'-! ans. de Saint-Au­
gustin. qui a mis au point un dis­
positif pour évaluer l’activité des 
abeilles dans une ruche

Il s'agit de tubes par lesquels 
les abeilles doivent obligatoire­
ment passer pour entrer dans la

ruche. Munis d un détecteur opti­
que ces tubes reliés a un système 
électronique servent a compter les 
entrees et les sorties, quelque cho­
se comme 35,000 par heure

M. Marceau explique que Tac- 
tivimetre permet de mesurer la 
productivité d'une ruche et de 
choisir les meilleures reines et 
leurs ouvrières. Ce développe­

ment technologique aidera les api­
culteurs a faire de meilleurs choix 
sur leurs reines.

L activimetre sera aussi un 
outil de recherche pour connaitre 
l'activité des abeilles selon la 
courbe des radiations solaires, 
pour connaitre l'orientation et la 
densite des ruches et pour d'au­
tres sujets... mielleux. M. Mar­
ceau, un chercheur du departe­
ment de genie rural de Tuniversite 
Laval, poursuit sa recherche cet 
ete a Deschambault.

//
Gustave Dumas
Honneur au sommet

Une
nouvelle 
façon 
de vivre Patrice Lévesque

Honneur au sommet
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aux sols organiques exposes a l'é­
rosion », dit le professeur Vezina. 
•• Il y a un potentiel considerable 
et nos propositions d'expériences 
reçoivent presque partout un ac­
cueil fort sympathique».

Le professeur-chercheur Vezi­
na affirme qu il faut entre trois et 
dix siècles pour produire au Que­
bec un pouce de sol arabe. Un 
peut le perdre par l'érosion en 35 
ans. L'erosion eolienne peut 
anéantir des recuites comme la 
laitue par exemple, ou remplir ra­
pidement des losses.

L».j paysages ruraux du Que­
bec pourraient bien changer rapi­
dement au cours des prochaines 
années. Les recherches, notam­
ment celles du Dr Gilles Vallee, du 
ministère des Ressources, ont 
conduit a des selections d'arbres a 
croissance rapide. Certains peu­
pliers issus de croisements ont 
une croissance annuelle d'un mè­
tre. De nouvelles techniques de 
plantations utilisant des paillis 
plastiques pour lutter contre les 
mauvaises herbes donnent des 
taux de survie dépassant 85% 
après cinq ans.

Selon les caractéristiques ré­
gionales. on plante des brise-vent 
faits de peupliers hybrides: ou d'e- 
pinettes ou de melezes, de pins ou 
d’épinettes: ou de frênes et d'ar­
bustes. de chênes (un arbre no­
ble). d'érables, de tilleuls et d'ar­
bustes. I-es brise-vent sont étalés 
sur une ou deux rangées. Le choix 
des espèces et leur arrangement 
est determine sur place.

Selon les chercheurs, le brise- 
vent ideal assure une protection 
sur 20 fois sa hauteur et assure 
une distribution convenable de la 
neige dans la zone protégée. L'ef­
fet positif d'un prise-vent s'expli­
que par la protection contre les 
dégâts mécaniques causes aux 
feuilles, aux fleurs et aux fruits. 
La reduction du vent entraine une 
meilleure utlisation de Teau par la 
plante. Les brise-vent en bordure 
des serres peuvent réduire les 
coûts de chauffage, protéger les 
batiments, atténuer les effets du 
soleil et du froid sur les animaux 
d'elevage.

Les brise-vent attirent plus 
d'insectes nuisibles mais aussi 
d’autres insectes et plus d'oiseaux 
qui leur font la guerre. Le cadre 
de la vie rurale s'enjolive. Les 
pertes de rendement en bordure 
des brise-vent sont largement 
compensées par des gains dans le 
reste des champs. Des program­
mes gouvernementaux appuient 
ce transfert technologique.

Les bnse-vent naturels, les plus 
recommandes a cause de la hau­

teur. de la duree de vie et de Tes- 
thetique. coûtent entre S50U et 
S1.0U0 le kilometre Les brise-vent 
artificiels (buis, plastiques ou au­
tres) coûtent entre $5.000 et 
SI5.000 le kilometre. Ils sont sur­
tout utilises pour la protection de

culture très rentables comme celle 
des pommiers nains, des piments, 
des melons, occupant de petites 
superficies Dans le cas des frai­
ses. les brise-vent assurent une 
meilleure distribution de la neige 
sur les plans

Le climat de la Terre se 
réchauffe-t-il vraiment?
(.'Amérique du Nord gèle. La Méditerranée seehe. faute de 
précipitations de pluie et de neige cet hiver. Rendant ce 
temps l'Amérique du Sud est trempée jusqu aux os. Le 
climat est-il si à l'envers qu'on croit sur notre planete

par CLAUDE TESSIER 
L£ SOLEIL

Au-dela des dépêchés qui rap­
pellent. en explication, les ré­
chauffements du climat, il y a 
le point de vue des météorolo­
gues. y compris ceux de 
Quebec

M. Gilbert Fillion. d'Lnvi- 
ronnement Canada a Sainte- 
Foy, fait remarquer deux 
choses :

— Le développement des 
moyens des communications 
comme Météo-Media sur le câ­
ble permet une image instan­
tanée du temps qu’il fait ail­
leurs dans le monde C'est 
nouveau comme perception du 
climat chez les gens

— Ce qui est nouveau aussi, 
c'est que les gens manifestent 
un intérêt plus grand pour les 
prévisions atmosphériques. La 
curiosité a fait place a des deci­
sions très souvent de nature 
economique. Les responsables 
de Tenlevement de la neige, les 
dirigeants de centres de ski, les 
industriels du transport et 
beaucoup d'autres prennent 
maintenant des decisions en re­
gardant le ciel.

Cela étant dit, qu’en est-il du 
climat apparemment en muta­
tion dont la temperature 
moyenne mondiale était de 
14 C en 1988?

Les météorologues britanni­
ques confirment que la décen­
nie 1980 a ete plus chaude que 
les précédentes De combien ? 
De 0.27 C. Sur un siecle, le ré­
chauffement du climat est de 
0,4°C.

Les météorologues améri­
cains sont à peu près du même 
avis. Pour eux. il n'y a pas de 
changement significatif en 
Amérique du Nord. En tout cas, 
pas assez pour tirer des conclu­
sions alarmistes.

Britanniques et Américains 
s'accordent pour dire que l’ef­
fet de serre reste a surveiller 
mais ce qui se passe en clima­

tologie doit etre classe davanta­
ge comme la consequence de 
phenomenes naturels.

La principale source de 
changements a court terme du 
climat est Tocean Pacifique.

Fn 1982-1983. un courant 
froid de cet ocean, le El Nino. a 
longé la côte ouest de l'Améri­
que du Sud et de TAmerique 
centrale avec des effets sur TA­
merique du Nord et le reste du 
globe

Il y a aussi sa compagne. le 
courant marin La Nina, un cou­
rant chaud du centre du Pacifi­
que. C'est lui qui cause présen­
tement une vague de froid sur 
la côte nord-ouest de 
T Amérique.

Les deux courants reagis­
sent Tun par rapport a l'autre, 
sur des cycles de trois a six ans. 
Ces deux courants reçoivent 
l'attention des savants parce 
que leurs effets semblent deter­
minants dans le comportement 
des climats a travers le monde.

Ces phenomenes naturels de 
ce genre sont beaucoup plus 
pesants dans le tableau que la 
théorie recente du réchauffe­
ment de Tatmosphère par Tef- 
fet de serre, ce qui ne veut pas 
dire qu’on n’y prête pas 
attention

Un rapport américain fait 
état de modèles informatiques 
qui projettent une augmenta­
tion des pluies dans Thémis- 
phere sud en raison de l'effet 
de serre et du fait que cet hé­
misphère est principalement 
constitué d'océans. Ce sont des 
prévisions sur ordinateurs.

Ceux qui etudient Tevolu- 
tion des climats dans le monde 
pour l'Organisation mondiale 
de la météorologie estiment 
que la science ne peut apporter 
la preuve que la Terre connaît 
actuellement une évolution 
dans le changement des cli­
mats. C'est trop complexe et il 
faut le recul du temps. Ils ne se 
sentent pas capables de se pro­
noncer.

La lyjedecme apprivoisée

L'inhalation de solvants

Un loisir dangereux
Par un soir d hiver s annonçant sans histoire, un père entend un 
bruit sourd provenant de la chambre de son fils de 13 ans qu'il 
croy ait occupé à faire ses travaux scolaires. A sa stupéfaction, il 
le trouve sans vie, un sac de polyéthylène sur la tête. I! ne se doute 
pas que la canette de Pam sur son pupitre en est la cause.

DU RENE BLAIS, m d
co' itbordfiun spec d/e

Une histoire semblable est surve­
nue encore récemment a Mont­
real. Tous les moyens sont bons 
pour s'offrir un « high » de temps 
en temps. Les riches se paient de 
i;i cocaine ou de Theroine, les 
moins riches essaient la phency­
clidine (PCP) tandis que les éco­
liers s'offrent les «voyages» les 
moins dispendieux, mais pas 
nécessairement les moins dange­
reux Ln effet. Tinhalution de sol­
vants ne nécessité pas d'investis­
sements importants, mais que de 
risques...

Un peu de chimie organique
La famille des solvants est très 

vaste. Le plus répandu (et le plus 
souvent répandu...) est Teau Ce­
pendant. Teau n'est pas un solvant 
volatil, ce qui lui enleve tout at­
trait Mais les solvants volatils, 
c'est-a-dire ceux qui s’évaporent 
facilement, sont respirables. Lors­
qu ils sont inhalés, ils passent par 
les poumons pour se rendre dans 
le sang, et de la au cerveau ou ils 
exercent les effets recherches. 
Habituellement, ces solvants sont

des hydocarbures (composés 
d'hydrogene et de carbone). Plus 
ils sont volatils, plus ils sont fa­
ciles a inhaler. Voilà pourquoi le 
Pam est utilise par de nombreux 
adolescents, non pas comme anti- 
adhésif mais comme drogue a bon 
marché, car il contient des hydro­
carbures très volatils comme gaz 
propulseur, cest-a-dire pour en 
faire un aérosol. L’essence, la col­
le d'avion et le liquide correcteur 
<« Liquid Paper ») sont autant 
d exemples de solvants 
populaires.
Mode d emploi dangereux

Les solvants doivent être in­
hales de façon assez concentrée 
pour exercer leurs effets. Loi per­
sonne qui utilise du Pam pour la 
cuisson n'en subira aucun preju­
dice car le gaz propulseur se ré­
pand alors rapidement dans la 
cuisine. Il en va de meme des au­
tres gaz

lx*s jeunes utilisateurs ont ré­
glé ce problème de dilution en uti­
lisant un sac de polyéthylène dans 
lequel ils vaporisent leur « dro­
gue ». Ils se placent ensuite le sac 
sur la tète pour en faire une cham­
bre a gaz. Le solvant fait donc ef­
fet très rapidement, de façon im­

prévisible. Parfois l’effet se 
manifeste par de Teuphorie, un 
genre d'état d'ebrieté (l'alcool est 
un solvant...) mais aussi par des 
nausées, des vomissements et des 
étourdissements. Le coeur peut 
aussi devenir très irritable et ces­
ser de battre, surtout si l’utilisa­
teur a déjà tout respire la petite 
quantité doxygene qu'il y avait 
dans le sac, et qu'il n'a plus le 
reflexe de se sortir la tète du sac 
Fl se produit une perte de con­
science. et le deces si aucune ma­
noeuvre de réanimation n'est ef- 
fectuée. On a vu un enfant de six 
ans qui courait les stations-service 
et se droguait en se plaçant le nez 
dans le pistolet de distribution 
d essence. Il ignorait évidemment 
que son cerveau pourrait en gar­
der des traces pour le reste de ses 
jours. De nombreux décès sont 
aussi survenus chez les renifleurs 
de colle a base d'hydrocarbures et 
de liquide correcteur

Les jeunes sont débrouillards 
Ils doivent cependant savoir que 
même s'ils ont peut-être entendu 
dire que c'était « top de faire un 
trip avec un spray ». aucune mé­
thode n'est inoffensive et que le 
prix a payer pour avoir l'air 
« gaga » quelques minutes peut 
être son cerveau ou sa vie.

• Rene Blais est toxicologue et 
travaille a le clinique d'urgence du 
CHUL
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Le nettoyage des statues se fait avec délicatesse

Importante découverte 
archéologique à Louqsor
LOLQSOR, Egypte (AP) — l’ai pur ha-saril ilt-v travailleurs 
qui creusaient pour recueillir des échantillons de soi ont 
découvert, dans les mines du temple d'Aménophis III. a 
Louqsor, des statues de pharaons et de dieux, probablement 
enterrés il y a plus de 2.500 ans

Cette decouverte est « la plus 
importante de la fin du XXème 
siecle », a déclaré l'égyptologue 
Aly Hassan. Le ministre égyp­
tien de la Culture Farouk Hosni 
a fait une declaration similaire 
a l'agence Reuter.

Parce que deux des co­
lonnes du temple n otaient plus 
tout a fait droites, des respon­
sables avaient demande aux 
travailleurs de creuser et de re­
cueillir des échantillons du sol 
pour déterminer les correctifs 
appropries. En creusant, les 
travailleurs sont tombes sur du 
roc solide: c’était la première 
statue.

En tout, cinq statues ont été 
jusqu'ici dégagées et trois ont 
été identifiées, a déclaré le di­
recteur du departement des

Antiquités égyptiennes. Saved 
Tawfik

« D'autres statues sont enco­
re enterrées, dont seules de 
petites parties sont apparentes. 
Nous aurons plus d'informa­
tions quand nous les sortirons 
de terre ». a-t-il ajoute.

Une statue en quartzite du 
pharaon Amenophis III, la plus 
grande de celles découvertes, 
mesure 2 40 metres. Des hiéro­
glyphes sont visibles a sa base. 
Une autre statue représente 
Hathor. deesse égyptienne de 
l'amour.

Selon un archéologue égyp­
tien, « ces statues ont ete enter- 
rees par des prêtres qui ten­
taient de les soustraire a 
l'agitation qui régnait alors 
dans toute l'Egypte ».

Hongrie

Le multipartisme sera encouragé
En üref

L eveque HARRIS

Les Etats-Unis serv ent 
un avertissement à l’OLP
RP)) KJAYIK, Islande (MTNS) - Le secretaire d État américain 
James Baker a déclare hier que les Etats-l iiis avaient décidé de ne 
pas rompre leur dialogue avec l'Organisation de libération de la 
Palestine, malgré une demande en ce sens formulée par Israël.

Mais, dans ce qui semble consti­
tuer un avertissement a l'OLP que 
le dialogue pourrait être termine, 
le secrétaire d'Etat a établi claire­
ment que des attaques par des 
guérilleros palestiniens contre des 
soldats israéliens ou des civils, à 
l'interieur ou à l'extérieur du terri­
toire israélien, troublaient grande­
ment l'administration Bush.

Lundi, l'ambassade israélienne 
a Washington avait demande au 
departement d'Etat de couper le 
dialogue avec l'OLP, qui a com­
mence en décembre quand le chef 
de l'OLP Yasser Arafat a formelle­
ment reconnu l'État d'Israël et re­
nonce au terrorisme sous toutes 
ses formes.

Les Israéliens avaient fait va­
loir qu'une tentative d'infiltration 
de cinq membres du Front popu­
laire de libération de la Palestine 
dans la zone de sécurité creee par 
Israel au Sud-Liban constituait 
une rupture de l'engagement pris 
par l'OLP. Le LPLP, qui est dirige 
par le Dr Georges Habache. fait 
partie du conseil executif de 
l'OLP, mais est oppose a la direc­
tion d'Arafat.

Le commando a ete intercepte 
par les forces israéliennes et tous 
ses membres tues

Le quartier general de l'OLP a 
Tunis a reconnu sa responsabilité

dans l'operation, mais un porte- 
parole a dit qu'il ne s'agissait pas 
du terrorisme car l'engagement 
n'avait pas eu lieu sur le territoire 
israélien et qu'il avait oppose des 
guérilleros à des soldats.

■ Première femme-evèque
BOSTON. Massachusetts (AP.ALP) - La reverende Barbara Harris 
est devenue hier la premiere femme-evèque de l'Eglise 
episcopahenne. branche américaine de l'Lglise j 
anglicane. Elle a ete consacrée a Boston et 
devient aussi la première femme a occuper un tel 
poste au sein de l'une des branches du 
christianisme de tradition apostolique 
(catholiques, orthodoxes et anglicans).
I accession de la reverende Harris, connue pour 
ses prises de position politiques proches de 
l extréme-gauche. a soulevé une v ive controverse 
au sein de l'Eglise episcopahenne .< Un evéque 
est cense eire un disciple du Christ, pas de Karl 
Marx ». a ainsi declare au nom de la faction 
conservatrice, le reverend Jerome Polit/er Plus de 2.000 fidèles ont 
assiste a la cérémonie.
■ Rare manifestation a Asuncion
ASUNCION (AFP) - Pour la première fois depuis 40 ans. des 
milliers de Paraguayens ont pu manifester dans les rues d'Asuncion 
sans etre mquietees par la police, et le leader de l'opposition 
Domingo L.aino a pu prononcer un discours, en plein centre de la 
capitale Les 20,000 manitestants ont reclame que soient juges tous 
les fonctionnaires du régime de l ex dictateur renverse, le général 
Alfredo Stroessner.

■ 688eme essai nucléaire US
WASHINGTON (AEP) - Le premier essai nucléaire américain de 
Tannée 1989, et le 688-ème depuis le debut de ces essais en 1951. a 
ete effectué vendredi sur le polygone de tir du Nevada, à 150 km 
environ de Las Vegas, a annonce hier un porte-parole du 
departement américain de TE nergie. I explosion souterraine avait a 
produit un secousse tellurique qui a atteint 5.1 sur l’échelle de 
Richter, selon des sismographes installés au Colorado

■ Autre pirouette de Sihanouk
BEIJING (AEP) - Sans donner de précisions sur les raisons de son 
geste, le prince Norodom Sihanouk a annonce hier à Beijing sa 
decision de redevenir président de la resistance cambodgienne, sept 
mois après avoir démissionne de «façon irrevocable» de cette 
fonction, alors que s'annonce un reglement pacifique au 
Cambodge. Sihanouk a plusieurs fois déjà dans le passe annoncé de 
telles demissions et était a chaque fois revenu sur sa decision.

■ Foule immense à Téhéran
TEHERAN (AP) - Entre trois et quatre millions d’iraniens se sont 
rassemblés hier à Teheran pour une manifestation de masse, 
marquant Tapogee des célébrations du lOème anniversaire de la 
revolution islamique. C'est sou> un immense portrait de l'ayatollah 
Khomeiny que le president Ali Khameini a prononcé un discours 
adressé à la foule massee dans le centre de la capitale. « Nos idéaux 
révolutionnaires n'ont pas change ». a lance le president

■ Appel à la Cour Suprême
WASHINGTON (AFP) - Le département américain de la Justice, qui 
craint la divulgation de secrets d'Etat au cours du procès d’Oliver 
North, a demande hier a la Cour suprême d'ordonner l’ajournement 
du procès du principal protagoniste du scandale de ITrangate Le 
département a déposé cette demande apres qu'une cour d'appel eut 
decide jeudi que le procès pouvait se poursuivre

BUDAPEST (AFP) - La Hongrie communiste s'apprête a 
teinstaurer le multipartisme, aboli en IfM'L st l<>n une (Uvision 
spectaculaire prise hier à Tissu*' d'un*' réunion *1*' deux jours du 
t omit*' eentral du parti eommuniste hongrois (PS( >11) a Budapest

—— de son pays et sa sortie du Pacte
de Varsovie

1 «■ chet du pc a egalemeni pro­
cédé a une critique du passe en 
soulignant que dans « le système 
du multipartisme, je vois davanta­
ge de possibilités de commettre 
moins d'erreurs » qu'au sein du 
monopartisme

Changement radical

Cette prise de position du ( o- 
mite central hongrois constitue un 
changement radical. U* parti s'ô­
tant jusqu'ici home a admettre la 
possibilité d'un futui muhipar- 
tisme.

Le Parlement avait decide dé­
but janvier qu'une loi autorisant la 
formation de partis politiques de­
vait être presentee a T Assemble*’ 
avant le 1er août prochain, mais 
une decision aussi nette de la part 
de la plus haute instance du parti 
notait pas attendue aussi 
rapidement

Au cours de sa reunion du 17 
décembre dernier le Comité cen­
tral avait encore soutenu le mono­
partisme et Grosz lui-méme s'etait 
prononcé contre le multipartisme 
en novembre dernier.

« Non seulement le Comité cen­
tral admet et soutient le multipar­
tisme. mais il l’encourage », a de­
clare le secretaire general du 
PSOH, Karolv Gros/, hier soir 
dans une mteiview diffusée par la 
radio hongroise

Cette prise de position du PC 
hongrois intervient au lendemain 
d'une interview dans laquelle le 
premier ministre polonais Miec 
zyslavv Rakovvski avait affirme 
que le PC polonais « renonçait au 
monopole du pouvoir » et était 
prêt a adopter « le principe de la 
competition avec d'autres forces 
politiques ».
Réévaluation de 1956

Gros/ a en outre laissé enten­
dre que le Comité central a pro­
cédé a une réévaluation subtile et 
nuancée de Tinsurrection d'octo­
bre 1956. mais que les débats à ce 
sujet doivent se poursuivre Une 
faction du parti veut que cet évé­
nement soil maintenant qualifie 
de « soulèvement populaire et non 
plus de « contre-revolution ». Le 
soulèvement avait ete écrasé par 
les tanks soviétiques quand le pre­
mier ministrie hongrois Imre 
Nagy avait annoncé la neutralité

Rafsanjani affirme que Chirac 
avait promis de libérer Naccache
PARIS (d'après AFP) - Le president du Parlement iranien. 
Thochatoleslam Hachemi Rafsai\jani a déclaré hier que la France 
n a pas respecté son engagement île libérer h* terroriste Anis 
Naccache, promesse qui avait permis à l'Iran d'obtenir la libération 
de trois otages français au Liban.

« Nous nous étions personnelle­
ment portes garants de cette libe­
ration, qui n'a toujours pas ete ef­
fectuée a ce jour », a declare 
Rafsanjani à la t haine français de 
television TF1.

Lors de la visite en Iran au dé­
but du mois du ministre des Af­
faires étrangères français Roland’ 
Dumas, son homologue iranien 
Ali Akhbar Velayati avait aussi re­
proche a la France de n avoir pas 
tenu sa promesse de libérer Nac­
cache, condamné a la prison a 
peipétuité en France pour un at­

tentat qui avait fait deux morts. 
Selon Ransanjani, le gouverne­
ment conservateur de Jacques 
Chirarc s'etait engagé a lui rendre 
sa liberté en négociant la libera­
tion. en mai 1988. des otages fran­
çais Jean-Paul Kauffmann, Marcel 
Carton et Marcel Fontaine.

« Je n'ai jamais eu de conversa­
tion directe avec Jacques Chirac, 
mais il y a eu des discussions télé­
phoniques entre Chirac et notre 
premier ministre Moussavi. ou 
avec son vice-premier ministre 
Moayeri ». a precise Rafsanjani.

Najibullah craint une invasion pakistanaise
KABOl L ( AP.AFP.Reuter) - Le président afghan Najibullah a 
accusé hier soir le Pakistan de masser ses troupes à la frontière 
afghane en préparation d'une invasion et d'une éventuelle 
annexation de son pays.

Dans un discours a la radio et a 
la télévision, Najibullah a dit que 
son gouvernement avait ete in­
forme que les fort es pakistanai­
se voulaient d'abord attaquer Ja­
lalabad. une ville situee situee a 
110 km au sud de Kaboul et a 80 
km de la frontière pakistanaise 
Jalalabad est actuellement en-

cerclee par des rebelles afghans 
Le president pakistanais Ishaq 

Khan veut faire de l'Afghanistan 
■■ la cinquième province pakista­
naise ». a affirme le chef du re­
gime afghan dans son allocution, 
rappelant que la proposition de 
creer <• une federation afghano- 
pakistanaise » avait déjà été faite 
par un des chefs rebelles. Gul-

buddin Hekmatyar
Il s'agit de la plus vive attaque 

verbale de Najibullah contre le 
Pakistan, un pays qui a grande­
ment aide la résistance afghane. 
Confirmation

Par ailleurs, la Maison-Blan­
che a confirmé que les Etats- 
Unis ont décide de continuer 
d'aider les rebelles afghans tant 
que le regime pro-sovietique de 
Kaboul restera au pouvoir, en dé­
pit du retrait soviétique d'Afgha­
nistan.

Le président George Bush a

reaffirmé cette politique amen 
caine de « symetne positive ». a 
précisé hier un porte-parole de la 
présidence. Le New York Times 
avait revele la veille que Bush 
avait approuve la poursuite de 
l'aide militaire aux rebelles parce 
que les Soviétiques laissent une 
grande quantité de materiel mill 
taire en Afghanistan.
Pont aerien interrompu

D'autre part, le pont aerien 
mis sur pied par les Nations 
unies pour ravitailler Kaboul en 
vivres a été interrompu hier

quand l'équipage d’un avion des 
Ethiopian Airlines a refusé d'ef­
fectuer le vol entre Islamabad et 
la capitale afghane Selon des di 
plumâtes en poste à Islamabad. 
I equipage a refuse, parce que le 
premier vol jusqu'à Kaboul avait 
été juge trop dangereux.

L'ONU avait loue les services 
du Boeing éthiopien apres que 
l'équipage d'un autre Boeing 
d’Fgypt Air eut refusé, au der 
nier moment mardi, d'effectuer 
le premier vol.

TRAITONS
• allergies
• arthrite
• nervosité 

tabagisme
• fatigue
• grippe 
Aiguilles 
sierii'sees et 
persoi’i’alisees

l
LORRAINE VERMETTE 

DAC
O” T'.’tt Qu»? rJPDie*- 1 f

965 rtede I Eqi.se. suite 10 Ste-Foy 
994 Mane-Victonn. Deiehaillon* 

<819)?92-3369

Pour rendez-vous jours et soirs

654-9450
ifi*c*i* nu Registre des Acupuncliurs fl* la Cofp m«l du Oint*

FER R
Des jardins
Fonds enrcj’ivtrr de retenu de retraile

Parce que
pour vous

♦
l'autonomie

♦
c'est plus 

qu'une question 
de santé

/ ^ M

\â

Al

A la caisse populaire Desjardins vous 
trouverez une çamme complete de pro­
duits de revenu de retraite dont le Tonds 
enregistre de revenu de retraite (Il KKi

I ne question de souplesse
Le H RK Desjardins vous permet de con­
server la gestion personnelle de vos 
(omis et en pins, de taire varier vos reve­
nus et leur Ireqiieiue selon vos besoins 
ou projets de vie

I ne question de sécurité
Le 1 F.KK Desjardins assure a vous et 
vos heritiers, de recevoir la totalité des 
sommes accumulées

St vous êtes sur le point de prendre votre 
retraite ou si vous desire/ la preparer 
des maintenant, n hésité/ pas a rencon­
trer votre conseiller Desjardins

L'cpargnccust la liberté

I d caisse populaire 
Desjardins
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L’HOROSCOPE DE LA 
! SEMAINE

SFMAIW DU 12 du IR FTVRTFR

MOT MYSTERE 1316 'HACHE?

6 lettres le mot cle Parler

ch.’ .-r (fc- ba

Aloes Chant Duce Gigot Levee (•ape Shako
Apex Codex Liner Persan Simplet
Assis Coeur Efendi Idees Lot (et Prakrit Sirdar

Coquelicot Prele Spiree
BarreUe Cuirasse Feve I argon Mages
Beta Mais Kami Tire
Bisforft Dieu Galant lapon Muses Fticin
Bonnet Dinde Gallo Légat Rose
Bonte Donen Gars Légumier Ortie Rostre
Caid Doyen Genet Lest Ovat Seaux

Solution du problème precedent Brume
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BELIER
121 mars — 20 avnll — Nervosité U
vous arrivera • umme le 12 par e«em 
pie. dette un peu trop impatient et 
nerveu* irritable parfois ou mtole 
rant Metier vous des jugements ha 
lits et donc injustes que vous i egret 
tenet ensuite Mais en meme temps, 
vous essaierez de faire quelque chose 
de gentil pour un etre aune, de vous 
montrer genereus et altruiste Et il 
vous en sera reconnaissant

TAUREAU
121 avnl — 21 mai) — Coups de chan­
ce. Le 12 vous promet un coup de 
chance ou une heureuse surprise 
Vous pouvez, sans risque tenter l'a 
venture1 Le 13. tout comme le 17 fait 
craindre des tensions dans la vie sen 
timentale. Le 16, attention a l'opposi 
tion de Mars a Wuton qui vous expose 
a ( agressivité violente de certains 
Vous travaillerez beaucoup et le 18 
vous promet des succès

GEMF-AUX
122 mai — 21 juin) — Des joies, La 
semaine est bonne Le 14 vous promet 
surtout des satisfactions d'ordre affec 
tif ou sentimental qui dureront encu 
re le 15. Vous jouirez d une assez heu­
reuse assurance qui vous permettra 
d aller de l'avant, de defendre votre 
travail, de faire savoir que vous avez 
du talent et des idees originales Vous 
serez en queie d'une harmonie et la 
trouverez

CANCER
(22 juin — 22 juillet! — Courage II y 
aura quelques problèmes le 16 de la 
fatigue soit des complications dans le 
travail, soit des conflits intérieurs 
Mais vous reagirez plutôt avec courage 
et energie: vous ferez face et forcerez 
l'admiration ou le respect de vos pro 
ches. Mais le 17 favorise un succès, la 
réussite d une entreprise delicate 
Vous devez vous faire confiance, aller 
de l'avant

LION
123 juillet — 23 août! — Calme plat. Il 
ne devrait rien se passer de décisif 
cette semaine Dans l’ensemble, vous 
vous efforcerez de maintenir 1 equili 
bre, de garder le moral II se peut tou­
tefois que les 15 et 16 posent pro 
bleme, le 16 surtout, sur le plan 
materiel ou professionnel. Il pourrait 
y avoir un conflit larve avec un supt 
neur hiérarchique meme si rien ne 
transparaît dans l’instant

VIERGE
(24 août — 23 septembre! — Doute. Le
12 vous posera quelques problèmes, 
soit que vous redoutiez une mauvaise 
nouvelle, soit que vous ayez a craindre 
des conflits d'ordre materiel Le 13 
toutefois vous apportera des solutions 
souvent inattendues ou particulière 
ment astucieuses et vous reglerez vo­
tre différend dans des conditions ines 
perees Vous pourrez demander 
'•onseil a une amie sure

BALANCE
•24 septembre - 23 octobre! — Que­
relles d'amoureui II est possible que 
cette semaine vous apporte des tem 
petes en amour des querelles d amou 
reux qui seront rapidement suivies de 
reconciliations Vous reagissez parfois 
avec violence a quelque chose qui vous 
sera du ou répété une critique que 
vous supportez mal surtout si elle est 
meritee La Lune Noire entre en Balan 
ce a vous les remises en question1

SCORPION
124 octobre — 22 novembre) — Agres­
sions Pluton dans votre signe forme 
cette semaine une opposition a Mars 
il importe d'etre prudent de ne pas 
provoquer ceux qui ne demanderaient 
qu'a vous attaquer Vous risquez aussi 
parfois de recevoir en boomerang une 
agressivité que vous refoulez ou repn 
mez. Les 12 et 16 surtout Le climat 
sera parfois des plus tendus a la limi­
te du supportable!...

SAGITTAIRE
123 novembre — 21 décembre) — Un 
conflit. Pour vous aussi, cette semai 
ne. il y aura conflit. Mais il s'agit sur 
tout ici de conflit d'autonte de lutte 
pour le pouvoir de problèmes de lois 
ou de hiérarchie Ainsi il jxmrrdit y 
avoir des heurts avec un sujieneur ou 
un patron ou avec un personnage tn 
Huent dans votre vie sociale ou profes 
sionnelle. Evitez tout de meme les in 
tractions aux lois

CAPRICORNE
122 décembre — 20 janvier) — Le bon 
moment. Si vous voulez prendre des 
decisions, faire des demarches, reveler 
vos projets, ouvrir votre coeur choi 
sissez le bon moment. Les 12 et 13 
vous favoriseront, sauf le 12, dans vos 
rapjiorts amiraux plus heureux le 13 
Mais il est une journée a éviter pour 
toute entreprise importante, c'est le 
16. marque par contretemps doute fa 
ligue et risques

VERSEAU
(21 janvier — 18 février) — Soyez pru 
dent... Sur le plan sentimental. Venus 
dans votre signe en carre de Mars peut 
indiquer soit des querelles d amou 
reux, soit une attirance intense mats 
en meme temps colorée d'agressivite, 
soit meme une humiliation imposée 
par l'autre. Notamment le 17 En ce 
qui concerne la vie socio-profession­
nelle, il y a risque d'echec ou refus des 
contraintes.

POISSONS
(19 février — 20 mars) — Rien a dire.
Cette semaine est ralme et ne semble 
pas être marquee par des événements 
importants sans doute ressentirez 
vous obscurément un soulagement tn 
terieur avec I eloignenient de cer 
laines planètes qui vous rendaient la 
vie difficile H y a detente, surtout le 
12, qui vous apportera aussi des satis 
factions concretes materielles. Souci 
familial !» (6

LES ECHECS
Le match d’échccs Kevin Spra^ett-Artour Youssoupov

l e match d echecs dispute t l’auditorium de la bibliothèque Gabnelle-Roy de Quebec entre le Montréalais 
Kev in Spraggett et le Soviétique Artour Youssoupov est maintenant entre dans l’histoire On sait que ce 
dernier a remporte la victoire au cours d’une «partie-suicide». Pour le benefice de ses lecteurs. Le Soleil 
publi*1 les coups de chacune des m'iit parties qu ont jouees ces deux grands-maitres

|
22 JANVIER 1989 

Spraggett vainqueur 
a la ?e ronde

21 JANVIER 1989 
A tissue d une lutte de 
4 heures, les deux 
grands-maîtres conclurent 
d une nulle a la 1ère ronde

Gambit dame, variante classique 
Blancs Artour Youssoupov 
Noirs Kevin Spraggett

Youssoupov 2h

Ouverture de Reti 
Blancs Kevin Spraggett 
Noirs \rtour Youssoupov

/ en d.î jgd cre
> FgL' F fà 7, 4 eti

i1 d-l d5 2Cf3 ( fG 7Fb2 hfi 8d3 Fh7 .?.c4 e6 f.cxdâ exdâ
3 c4 pG /.Cc3 Fe7 YCbd.i Ccfi W.a'd aâ 5.Cc3 Cc6 6'.g3 CfK
5 Fg5 hG O’ FxfG F xfH / / cxdf exdâ 12 Dc2 Cd7 7Fg2 Fe7 80-0 0-0

ei )-0 Y.Db.3 c6 13 Fh3 I e8 /TTtel Ctb YFg5 Fe6 /Y.dxcâ Fxcâ
p Tdl ( ci: /YFd3 b6 /•5Tacl Cefi /ftDb! Fffi // Fxf6 Dxffi /2Cxdâ F)xb2

II ( i-O Fb7 /2.Tfel Fe7 /7Dal Fxb2 /8Dxb 5 Dd!> 13Cc7 FadS //Dr! Dxcl
13 e-l dxc F 14.Fxc4 bâ /Y Tbl ( câ W.Ffl Ffâ /ô.Taxcl Fe7 16 Cxefi fxefi
15 y d'd Dhii /fieâ Tfd8 21 Tecl ( ati i e7 /7Tc4 Fffi /8e3 Idti
17 Fe 1 TacK / s h t ati 23 T hi l Tae8 24.M F H7 /Y ht HH 10 Fe4 IfdS
19 Del ( fs *0.h5 Id7 ~.5.Cbl IdH 26.Fe2 d F 2rVb3 RfT 22Rg2 Fe8
21 Td2 Fb4 , ; F xc.i :’7c4 fr • ’S cxtâ F xfâ 27 Ti 1 F e7 24 13:2 bfi
23 Dxi 3 câ l'7Fxh7 Fxh7 29. F11 Dd7 /YCbd2 IfS 25.144 Kgfi 26 g4 Fa F
25 dxt 5 Txcâ H 1rs <1 1 xeti bxcG 32 Cxd l CbK :'7T. 1 Fb2 28 Fc2 Fa!>7» Tdl Dxe.3 s !xe3 1a“ 33X xti Dxfâ I4.( e4 ( d7 29 a 1 ( eâ 30Cxe5 Fxeâ
29 Ted 3 gfi • ?0Cd2 gxhâ 7.5 T xefi ( i':. ?0T( ■ ( f3 * .7/ Tf8 Id7 Î2.f4 Tc7
31 Ce4 Rg7 12.( f6 h t 37 Rli 1 Dgfi 78Txa5 F)bH ■7.7 Td 2 Fc3 34 Tdtî RH7
33 T3d 4 ( gfi V4Chô+ Hh7 39 h ) ( xh2 /YDb.3+ Rh7 7.5gô hxgâ tô.hxgS F b F
35 Cf6 + Rg" 36 Châ -t- Rh7 // Rxhi Txf2 12 Fg2 F f8 ?7.Td8 Rgf* .'s RI : F17
<7 Cf fi + U le » Rhx 14 ai l)g« ,7YTh8 eâ /Y.Fgl exfF

2-1
mps

2)
Spraggett: Lh

/.5aâ Dgt
4 7 afi Fb8

16 Dc2 c6
IX Txc6 Dhâ +

Il Td5 
(1-0)

fxe.l + 42 Rg3

,W.Tc8+ Rh7
52 g} Dgti
■5J Lh8 +

T\b I
5/d4 Dfâ 
5.?Cf6 + jtxfq 
(1-0)
temps Spraggett: 2hf9
Youssoupov: 2h37

24 JANVIER 1989 
Youssoupov égalisé son match 
contre Spraggett grâce a une 
belle performance stratégique 
dans la 3e partie

V

Defense Tarrasch 
Blancs Artour Youssoupov 
Noirs Kevin Spraggett

Temps Youssoupov: 2h0.î 
Spraggett 2h00

\

4 »

À1 4a i

/ >

25 JANVIER 1989 
Apres la cinglante défaite de la 
3e partie. Spraggett force une 
partie nulle rapide dans 
la 4e partie

I st indienne inversée 
Blancs: Keving Spraggett 
Noirs Artour Youssoupov 

• : d5 g : c6
Lg2 < d7 4 0-0 C gfO

5.d3 e-5 riel dxe I
7.dxe4 Cxel 8.Cxe5 Cxe5
<>Dxd8f- RxdS II) Fxet Fdf>

I /.Cc3 Rc7 / ' I g2 F15 
].<04 FxeF /7Fxe4 Ihe8
/•5 ldi hK /6h3 Fc5
/7Rf| Te?
(I 2-1 2)
Temps Spraggett lh41 
Youssoupov' Ihl9

27 JANVIER 1989 
Spraggett releve le défi 
avec les pieces noires 
en annulant la 5e partie

Defense Ouest-indienne 
Blancs Artour Youssoupov 
N'mrs Kevin Spraggett

/.d4 ( ffi 2c4 efi
.7 CR bti / g.3 F aG
■5b3 FM * 8Fd2 Pe7
7Cc3 0-0 8Fg2 c6
Ye4 iiâ /YDe2 C bd?

/ / e5 (( eH /2.0-0 Ce?
/.7a4 les / / Tfel CfS
/.5 h) Dd7 /O’Tedl TedS
/7Fe3 TabS /8Tdcl T-bcS
/YRh2 Des 2YCel F)d7
2/ Cc2 dxcl 22bxc4 (dâ
2.7 F d2 Cxc3 24 Fxc3 câ
2.5 FTi2 cxdl 28Cxd4 F Ti 7
27 F xh7 I)xh7 28 aâ aK
29 axhfi Dxbti .70. câ F xcâ
31 Txah I)b7 .72 Ta 4 Fxd4
(1 2-1 2)
Temps Youssoupov Ih47 
Spraggett Ih 10

MOTS CROISES : î : i'K

D-128 par U CHRETIEN

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

8

10

11

1?

HORIZONTALEMENT
1— Gambergea — Enthousiaste, pas­

sionne Ifam I.
2— fromage blanr des Alpes — Oui 

demeure auprès
3— Laisserions de cote
4— Symbole chimique — Obtenues — 

Décision par le hasard
5— Annulée en dernier ressort en 

parlant d une decision juridiction 
nelle. — Aber

6— Lu de nouveau. — Petite dose
7— V. du sud-ouest du Nigeria — R 

de France. — lombes
8— Les anciens Egyptiens le véné­

raient comme une incarnation du 
dieu fhot — Vent du bas 
Languedoc.

8—Petit couteau de chirurgie. — 
Lettre grecque

10— Osselet de l’oreille movenne — 
Abattais

11— Garçon d ecurie. — Cuves a 
mazout

12— Note musicale — Chaume qui 
reste sur place apres la moisson 
— Cube

VERTICALEMENT
1— D'égale pression. — Ce que Ion 

fait respirer pour ranimer
2— Principe invariant de la pensee 

• philos.). — Prescrivis d’une ma­
niéré absolue.

3— Mesure agraire — Chien tpop.l
4— Peut être « des anges ». — Riv de 

l'Asie (Chine et U R.S.S.I

5— Affection subite qui frappe le ma­
lade comme un coup — Manière 
dont une chose se présente à la 
vue

6— Continua a etre dans un endroit. 
— C'est un lac

' — Habile (f.l — symbole chimique 
— Pron. pers.

8— I.ac des Pyrenees. — Irlande — 
Semblable.

9— Etroits — Ligne saillante sur une 
surface

10— En harmonie (pli. — Commence 
en janvier

11— Conjonction — Chose sans impor­
tance — Panard (pop.)

12— Prénom fem — Ecureuil raye.

SOLUTION DU PROBIEME D-127 
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29 JANVIER 1989 
Spraggett et Youssoupov 
s engagent dans une nouvelle 
guerre des nerfs apres une 
partie nulle a la 6e ronde 
Anglaise
Blancs Kevin Spraggett 
Noirs Artour Youssoupov 

1 Cf3 Cffi 
.TeT câ 
.5.0-0 eti
7b3 dâ 
9.Fb2 Cbd7 

// Tfdl Ffti 
13.d \ De7 
75.dxc5 bxcâ 
/ 7 CeI Iac8 
/.Y Del TfcH 
21.Fi\ cbfi 
23 b\c \ Cxc4 
2.5.F xc4 Txc4 
27Fc5 Fd5 
29F\a~ Fxa2 
.?/ Rf2 F xel +
J.V Rf2 Fd3
(I 2-1 2)
Temps Spraggett Ih53 
Youssoupov 1 h45

31 JANVIER 1989 
Spraggett neutralise 
la pression de Youssoupov 
en 7e ronde
Defense Ouest-indienne 
Blancs Artour Youssoupov 
Noirs: Kevin Spraggett

2.g3 bfi 
4Fg2 Vb~ 
6’.Cc3 Fe7 
Se'S 0-0 

/0De2 Ce4 
I2.cxd5 exdô 
/-/Tacl Défi 
/•5Cxe4 dvel 
/81 a3 Tc7 
20.Dxe6 fxe6 
22Td2 c4 

rxc4 Fxc l 
26Td7 Ta4 
28.Txa7 Fxa7 
J0.f3 Fc.3 
,î2Rxel exf3 
34 h t

I d4 (T6
?cn bti
,5Cbd2 Fb7 
70-0 0-0 
,9.a3 c5 

11 FT)2 dxc4 
1-3 Dd.T Îd8 
/.5.De2 h H 
/7Fe5 FdK 
/Yb4 Cd7 
2/.e3 Tc8 
2TRxg2 Dh7 
25.De3 Td8 
27.Cxf3 
(1/2-1 2)
Temps Youssoupov 1H53 
Spraggett Ih47

2 c4 efi 
/ g.3 Fa6 
ftFg2 Fe7 
8.Dc2 Ca6 

/f/b3 dS 
12 Dxc4 Dc8 
14 Tfcl Dh8 
/fidxcâ Cxc5 
lu Fxf6 gxfG 
20Cd4 Ceâ 
22 DM Fxg2 
24rA Ff8 
26,C2f3 CxH

1

2 FEVRIER 1989 
Spraggett et Youssoupov 
devront faire un maître 
en parties rapides 
8e partie

Anglaise
Blancs Kevin Spraggett 
Noirs Artour Youssoupov 

/ c4 eti 2.Cf3 d5
3’b3 Fe7 1Fb2 Ff6
5Cc3 câ ri'.cxdS exd5
7d4 cxdl 8.Cxd4 Ce7
Y.g3 0-0 lO.Fg2 Cbc6

/ /.Cxc6 bxc6 12.0-0 Fg4 
13.Dd2 Fe8 /TTfel Tc8
I5.M Fe« /6.Tadl Dc7
/ 7e4 dxet IS.CxeA Fxb2
/Y Dxb2 Fd5 20Jc\ H6
21 Rh2 Ted8 22Jc2 Db8
2?Tce2 Cf5 24.DM TeH
25 Cc5 Txe2 26'Txe2 Fxg2
27Rxg2 Cd4 28.Tel Db6
29 Del Dd5 JO.DxdS Txd5
J/ Te8 + Rh7 32Ca4 Rgt»
33TaS Td7 ?4.Cc5 Td5
,T5 Ca4 Ld7 J6Cb2 f6
37.CC4 Rf? 78 h4 Reti
39 f3 h5 40JhS g6
41 Rf2 Cf5 42 Te8 -t- Rf7
4 ) Ta8 Reti 71 Th8 Td.3
/.5Te8+ RfT 78Te2 Tc3
47g4 Cxh l 48Cd6 + Rg7
4YTe7 + Rg8 50.Te8+ Rg7
.5/ Te7 +
(12-12)
Temps Spraggett 2H52 
Youssoupov 2h38

4 FEVRIER 1989 
9e partie — 1 heure mat

Blancs Kevin Spraggett 
Noirs Artour Youssoupov

/ cl e6 2.Cf3 dâ
7b3 Cffi 4.g3 b6
5 Fg2 Fl> 7 80-0 Cbd7
7Fb2 fe7 8e3 0-0
Yd3 dxc4 /0.bxc4 Cc5

/ / d4 ( ce4 /2a4 c5
/.7Ca3 Tc8 14 Db.3 cxd4
/.5exd4 Dc7 /0TacI Tfd8
/7Tc2 DbS /8Ce5 DaS
/Y R CdH 20g4 Cd7
2/ Cd.3 aK 22 h,3 Tc7
27 Fcl FfK 24 Fe.3 hfi
25 Cbl bâ 26 axhâ axbâ
27câ Cc4 28Ta2 Dxa2
2YDxa2 Cxe3 70.Tcl Fxd4
.7/ Rhl CxcS .72Cxc5 Txcâ
.7.7.Txcâ Fxcâ .74 Cc.3 Td3
,7,5.Cxhâ Cxg2 .?0Dc2 Cel
JÂDxcâ Cxf3 .78,Rg2 Td2 +
J.9.Rg3 Cgâ 40Cdfi Txdfi
41 Dc7 Td3 + 42 Rf2 Cxh3 +
4.7 Re2 Fe4 74 DbS + Rh7
4.5 Db4 fâ 48gxfâ exfâ
4 7 De7 Cf4 +■ 48 Rf2 Td2 +
49 Re 1 Te2 + .50,Rdl Fc2+-
(0-1)
Temps Spraggett Ih
Youssoupov: 0hS8

/



J3u*togç__Lg_Sctpil, dimanche 12 février 1989

LES DOSSIERS

Les fusions d'entreprises

Un mouvement de fond encouragé par l’Etat
Lt- gouvei nement fédéral ne peut inciter les entreprises 
canadiennes à devenir plus concurrentielles, tout en les privant dt 
outils pour y arriver Globalement, il n est donc pas question 
pour lui de s'opposer aux grandes fusions et acquisitions

par

Pierre-Paul
NOREAU

De l avis du professeur en 
sciences economiques. Gilles 
Paquet, l'heure est a la rationali­
sation L'achat de Wardair par 
Canadien International, l'acqui­
sition de Texaco par Impenal 
Oil. celui de Consolidated Ba­
thurst par Stone Container ou la 
fusion Molson-O'Keefe n ont ab­
solument nen de surprenant

Il s’agit la d'une tendance de 
fond qui s'explique tant par la 
consolidation des grands blocs 
economiques comme ceux de 
l'Europe et de l'Amerique du 
Nord, que par la mondialisation 
de la finance.

Pas étonnant dans ce contex­
te. que les gouvernements s'en­
gagent plus avant dans la voie 
de la déréglementation. Cela 
permet à leurs entreprises d'a­
voir les coudees plus franches, 
d'atteindre une taille optimale et 
ainsi de concurrencer les géants 
etrangers

Ayant tout particulièrement 
scruté le dossier de la fusion des 
brasseries Molson et O'Keefe, le

professeur et ex-doyen de la fa­
culté d'administration de l'L'ni- 
versite d’Ottawa ne s'étonne pas 
de leur choix. En s'unissant, les 
deux entreprises ont simple­
ment trouve le mo^en de con­
tourner une legislation •< folle ». 
les obligeant a posséder une 
brasserie dans une province 
pour pouvoir y vendre leurs 
produits.

Or, comme Molson possédé 
de vieilles usines mais une part 
enviable du marché, alors qu'O- 
Keefe a des usines plus mo­
dernes. mais perdait de l'argent, 
le manage s imposait Les deux 
pourront donc réduire très sen­
siblement les coûts en fermant 
sept usines, tout en protégeant 
leur clientele.
Vive I investissement

A Ottawa, les politiciens sont 
bien davantage intéressés par la 
croissance des investissements 
que par leurs consequences sur 
les prix ou l’emploi.

Même le tout nouveau minis­
tre de la Consommation et des 
Corporations. Bernard Valcourt, 
charge plus particulièrement de 
veiller sur les intérêts des con­
sommateurs, reconnaît qu'il ne 
peut pas vraiment intervenir 
dans cette cascade de grandes 
acquisitions

Le chien de garde fédéral

pour les fusions ou acquisitions 
est le directeur des enquêtes et 
recherches du Bureau de la poli­
tique de la concurrence Calvin 
S Goldman est celui qui peut 
envoyer devant le Tribunal de la 
concurrence ceux qui poussent 
un peu trop loin la concentra­
tion Il est justement a l'etude 
des dossiers cites plus haut.

Mais la loi l'oblige a tenir 
compte dimportantes excep­
tions La preuve d'une plus 
grande compétitivité sur la 
scene internationale peut ainsi 
justifier une fusion meme si elle 
constitue un risque majeur pour 
une hausse des prix

Rares sont les secteurs a !’a-

bn d'une mainmise étrangère II 
v a surtout les industries cultu­
relles. les banques et les entre­
prises liees aux ressources éner­
gétiques

Selon M Paquet, egalement 
journaliste au Maga/me econo­
mique de la Société Radio-C ana- 
da. les gouvernements ont jht 
du le reflexe anti trust qui faisait 
croire autrefois que .< si c elait 
gros, c'était mauvais» Et. dans 
ce même esprit, c'est bien plus 
aujourd'hui en raison de leur 
role d'opposition que par con­
viction philosophique que les li­
beraux s’inquiètent publique­
ment de ces grandes tractations 
financières

i- usine de la Molson à Winnipeg est l une des sept qui fermeront leurs 
oortes à la suite de la fusion avec O’Keefe

I n

r*

Le libre-echange rj est pas la 
cause des changements. Au 
mieux, le professeur Paquet lui 
impute un effet de déclic psy­
chologique ou un impact mobili­
sateur .. C'est une béquille 
mentale qui a son utilité Mais le 
libre-echange reste a mon avis 
une métaphore de la 
rationalisation »

l n peu cy niquement, l'ana- 
K ste économique rappèle que le 
Canada ne change pas sa réa­
lité » Le Canada, c'est le üle 
état C'est le Wild. Wild North 
qui remplace le Wild. Wild West 
d'autrefois. »

1 es deux tiers de l'industrie 
manufacturière canadienne sont 
contrôles par les Américains 
Ces derniers ne vont pas rester 
insensibles a la matière premiè­
re d’ici.

De toute maniéré, parvenir 
au stade de la multinationale, 
c'est pour une entreprise, se 
prémunir contre les effets néga­
tifs d'une mauvaise situation 
dans l'un ou l'autre pays. » l.a 
force des multinationales, c'est 
leur grande flexibilité »

C'est d'autant plus vrai que 
les entreprises deviennent mul­
ti-disciplinaires Il n'y a qu'a 
prendre le secteur des banques 
qui s'ouvre sur tout la gamme 
des services financiers avec le 
decloisonnement et lorgne très 
follement du cote des activités 
de production. •

Mais, faut-il craindre qu’un 
effet de balancier ne fasse reap-

paraitrc le spectre du protec­
tionnisme et soudainement me­
nacer la super structure qui 
s'echaffaude ’

Gilles Paquet ne le croit pas 
Les grands blocs economiques 
jouent présentement la carte 
d'un certain isolationisme I es 
Etats-Unis misent beaucoup sur 
le potentiel canado-mexicain du 
bloc nord américain. D'autre 
part il y a l'Europe sans bar­
rières intérieures de liff*2 I \ 
sic bouge aussi énormément

1-es gouvernements ne sem­
blent guère de taille a pouvoir 
empêcher la reorganisation qui 
créé les grandes entreprises 
internationales Quant à lui. le 
professeur de l'universite d'Ot­
tawa évoqué déjà un certain 
retour aux petites entiles. .. les 
grandes brasseries internatio­
nales distribueront demain un 
concentre de bière que îles 
petits brasseurs locaux traite­
ront chacun a leur manière » 

Le défi qui se pose pour l uis 
tant au gouvernement canadien 
c'est d'apprendre a gerer notre 
commerce, soutient M Paquet 
I es bons coups que le Canada a 
pu faire, comme le Pacte de Eau 
tomobile, ce n otait jras du libre 
commerce, mais bien du com­
merce gere. «. Autrement dit. 
l'optimum pour nous ce n’est 
pas le niveau de protection zéro, 
mais bien un petite protection 
stratégiquement placée dans 
certains tvpes de commerce, qui 
va nous jrermettre d'engendrer 
un marché agrandi »

Transport aérien

Les turbulences sont 
choses du passé
L'achat de Wardair par LesLign 
récente transaction survenue da 
( anada. marque la fin de la péri 
ce secteur au cours des cinq dei

Mb

Heiène
BARIL

Pendant cette période influencée 
par la dereglementation. trois 
compagnies sont disparues, deux 
autres ont change de proprie­
taires et Air Canada a ete privati­
sée

Eastern Provincial Airlines 
(I PA) et Nordair ont d'abord ete 
achetées par CP Air. qui a ensui­
te ete avalee par Pacific Western 
Airlines (PWA).

Devenue Ires lignes aeriennes 
Canadien. CP Air vient mainte­
nant d acquerir Wardair. la der­
nière compagnie canadienne ap­
partenant a des intérêts privés

Entre-temps. Qucbecair a ete 
privatisée par le gouvernement 
du Quebec et est devenue Inter- 
-Canadien, un partenaire de Ca­
nadien. Air Canada a ete privati­
sée et a mis sur pied son propre 
réseau de partenaires, dont Air 
Alliance au Quebec.

Il ne reste plus maintenant 
que deux transporteurs Air Ca­
nada et Canadien, qui se parta­
gent le marche canadien.

Pour les voyageurs, les 
consequences de ce chambarde­
ment sont déjà apparentes

La semaine dernière. Air Ca­
nada annonçait qu elle n'irait 
plus à Sept-Iles. et qu elle laissait 
la place a sa compagnie affiliée 
Air Alliance

Même si Air Canada avait d'a­
bord nie qu elle s'apprêtait à 
abandonner Sept-Iles. il était 
déjà clair, dès le premier vol 
d'Afr Alliance, que ce nouveau 
transporteur et ses appareils plus 
jietits et moins coûteux à faire 
voler allait graduellement rem­
placer le transporteur national 
dans les marches les moins 
rentables.

Il y a fort a parier qu Air Al­
liance remplacera egalement Air 
Canada en Abitibi, ou son con­
current Canadien a déjà installe 
son partenaire Inter-Canadien.
Un meilleur service ?

En annonçant la fermeture de

es aeriennes Canadien, la plus 
ns le secteur du transport aerien 
ode de turbulences qu’a connu 
nieres années

son escale de Sept-Iles et la mise 
a pied ou le transfert des 10 em­
ployes qui y travaillent, le porte- 
-parole d'Àr Canada a affirme 
que la Côte-Nord serait mieux 
desservie qu'avant. Paradoxe 9 
Oui et non.

Certes, le plus petit transpor­
teur qu est Air Alliance ajoutera 
deux vols de plus vers Sept-Iles 
ou il se rend actuellement une 
fois par jour.

Mais pour les voyageurs, ça si­
gnifie désormais des escales et 
des changements d'avion obliga­
toires pour toutes les destina­
tions plus éloignées que Québec 
ou Montréal.

Voyager en gros porteur n'est 
pas non plus la même chose que 
voler dans de petits appareils. 
Heureusement, le partenaire 
d'Air Canada a choisi des avions 
turbo-propulsés de la dernière 
generation, les Dash-8. modernes 
et confortables.

Il faut se rejouir egalement 
que son concurrent Inter-Cana­
dien se soit finalement resigne a 
remplacer ses vieux Convair-580 
par des ATR. des appareils de fa­
brication européenne jumeaux 
du Dash-8 et par des reactes Eok- 
ker. Le remplacement des DC-8 
de Quebecair par les Convair 
avaient fait revenir les Québécois 
au temps de l'aviation de brousse 
jusqu’à ce que la compagnie se 
rende compte que ce n'était pas 
acceptable aujourd'hui.

Outre la question du confort, 
qui jxiurrait être discutée long­
temps. le service est aussi une 
question de prix

Or le prix du transport aerien 
au Quebec et au Canada n'a pas 
baisse a la suite de ces chambar­
dements. Mis à part les spéciaux 
temporaires assortis a diverses 
conditions et les vols nolises, il 
en coûte de plus en plus cher 
pour voyager par avion au pays.

L'achat du dernier transpor­
teur prive. Wardair. qui avait 
souventes fois initie des guerres 
de prix au Canada, vient de son­
ner le glas de ce genre d'au­
baines pour les voyageurs

Tous les analystes estiment en 
effet que les tarifs aériens aug­
menteront à la suite de la ratio­
nalisation des services aériens 
qui s est terminée avec l'achat de

Wardair
an II ne peut y avoir meilleure 

preuve que la hausse des actions 
d'Air Canada qui. apres avoir fait 
du sur-place depuis l'inscription
en bourse en décembre, se sont 
mises à grimper apres cette der­
nière transaction. La disparition 
de cet empêcheur de tourner en 
rond quêtait Wardair signifie en 
effet de meilleures perspectives 
de profits pour les actionnaires 
d'Air Canada.
Les nouvelles regies du jeu

La maximisation des profits 
pour plaire aux actionnaires et la 
conquête des marches etrangers 
sont désormais les nouvelles rè­
gles du jeu pour les transporteurs 
canadiens. Avec 25 millions d'ha­
bitants seulement, le Canada ne 
peut plus être leur seule 
préoccupation.

Air Canada et Canadien se 
sont aussi engagées dans un coû­
teux programme d'investisse­
ments pour renouveler leur flotte 
et les deux compagnies auront 
besoin de toutes leurs ressources 
pour le mener a bien.

Les voyageurs canadiens ris­
quent-ils d'ecoper de l'entree de 
leurs transporteurs dans les li­
gues majeures ?

A cet egard il sera intéressant 
de voir la réaction du gouveme- 
ment federal qui doit encore ap­
prouver la transaction intervenue 
entre Canadien et Wardair.

A premiere vue. il ne fait au­
cun doute que cette transaction 
restreint la concurrence au 
Canada.

Le responsable de la nouvelle 
loi canadienne sur la concurren­
ce. M. Calvin Goldman, s'est déjà 
oppose a une transaction de 
moindre importance, celle impli­
quant la fusion des services de 
reservations de Canadien et d'Air 
Canada en une nouvelle entite 
appelée Gemini Un attend tou­
jours des développements a ce 
sujet

Ottawa, qui aimerait bien 
completer la privatisation d'Air 
Canada au cours de son 
deuxième mandat, a maintenant 
une belle question a trancher 
est-il preferable de favoriser la 
concurrence au pays ou de per­
mettre aux transporteurs cana­
diens d'atteindre une taille res­
pectable sur les marches 
internationaux ? On peut penser 
que le gouvernement fédéral n'o­
sera pas bloquer la transaction 
qu'Air Canada n'a pas dénoncé.

Paraguay

Un étonnant itinéraire 
de la démocratie
La .semaine dernière, le général Ailredo Striiessner, jire.sident du 
Paraguay depuis •'{ 1 ans, est renversé à la faveur d’un coup d'Elal 
militaire dirigé par le numéro '1 dans la hiérarchie jiolitique de 
ce pays, le général Andres Rodrigues

par

Andre
DIONNE

Ce militaire de carrière promet 
le retour a la democratic, et des 
élections libres dans un avenir 
aussi proche que .'{ mois.

La plus vieille dictature lati­
no-américaine est tombée bas­
culant ce pays de moins de 4 
millions d'habitants dans un 
monde de promesses a l'inte- 
rieur d'un cadre politique qui 
semble le meme que sous 
Stroessner. Chicane de famille, 
revolution de palais ou un vira­
ge politique majeur dans la vie 
paraguayenne.

Il faut être prudent et voir 
comment se vérifieront dans la 
pratique politique les grandes 
promesses de Rodrigues, quel­
les formes prendront les al­
liances nouvelles en voie de for­
mation. répond d'emblee 
Merardo Arriola-Socol, un ci­
toyen du Paraguay, professeur 
au departement d'Education de 
l'Université Laval, au cours d'un 
entretien accorde au journal LE. 
SOLEIL

M. Arriola-Socol n est pas un 
réfugié politique et refuse de 
» v isionner » ce coup d'Etat avec 
le dogmatisme qui caractérise 
souvent les mouvements de lu 
gauche dans des situations 
semblables.

La période transitoire sera 
caractérisée assurément par une 
alliance entre l'armée et les 
membres de la taction dite « tra- 
ditionnaliste » de ce même parti 
Colorado que subjuguait 
Stroessner depuis les années 
I960 et par la predominance 
d une figure jiolitique connue du 
regime déposé, M. Luis Maria 
Argana. ancien president de la 
Cour supreme et actuel ministre 
des Affaires étrangères du pays

Le régime Stroessner sera 
v ictime des crises qu'il a engen­
drées et de ses contradictions

L'insatisfaction gronde de­
puis le tout debut des années 
1980. une période marquée par 
la fin des travaux du barrage

f hvdro-electrique Itaipu. le plus 
grand au monde.

Le Paraguay sombre dans 
une crise économique « effaran­
te ». affirme M. Arriola-Socol. le 
coût de la vie monte en flèche, 
les mouvements sociaux pren­
nent de l'ampleur dans les villes 
et dans le monde de la paysan­
nerie formant 60 de la popula­
tion. l'Eglise s'affirme de plus en

Pour Merardo Arriola-Socol la de 
mocratisation passe par les deux 
piliers du regime déchu I Armee 
et le parti Colorado

plus risquant de violents mouve­
ments de repression et les Etat­
s-Unis réclament des 1986, le 
retour a la democratic, le res- 
pect des droits humains et des 
libertés de base. On refuse doré­
navant de se voir confronté a 
des situations politiques sembla­
bles a celle du Nicaragua.
L amorce

La crise interne devient de 
plus en plus évidente depuis 
1985 surtout et la guerre civile 
se prepare. Les pro-Stroessner 
s'arment et promettent de dé­
fendre le régime jusqu'à la fin

Apres le passage du pape 
Jean-Paul II à la mi-mai de 1988, 
une visite marquée par des

« messages » precis de la part de 
l’Eglise paraguayenne, des 
signes précis d'une situation jio 
litique nouvelle apparaissent 
dès le debut de cette année dont 
le discours de Argana sur la cor­
ruption gouvernementale et 
l'immoralité de l'Etat

Populaire, respecte. Argana 
se démarqué de l'Etat qu'il con- 
nait bien et s'affirme comme 
candidat de l'unité

Le Parti Colorado est une for­
mation politique qui a lllll ans et 
dont les racines sont profondé­
ment démocrates en dépit de 
I utilisation qu'en a fait Stroess 
ner depuis 1960 surtout

Et Arriola-Socol ajoute cet 
element qui apparaît paradoxal 
a l'effet que le parti Colorado est 
le seul parti qui a des bases pu 
pulaires solides ce que n'ont 
plus les autres formations tor- 
mations: parti liberal et ses ten­
dances. les socio-democrates 
Frebrista, le Mopoco. une fac­
tion dissidente de Colorado et 
les deux partis interdits, les 
communistes et la démocratie 
chrétienne, tous deux rejetes 
pour leur caratere international.
Le futur

Des lors, il apparait « illusoi­
re affirme notre interlocuteur 
de songer a un mouvement de 
reconstruction de la nation sans 
une alliance entre l'armée et le 
Parti ( olorado en voie de re­
nouer avec ses racines pro­
fondes. démocratie et assise po­
pulaire. sous l’oeil très vigilant 
de l’Eglise qui demeure le corps 
social et politique le plus respec­
té. le plus écoute et le plus mobi 
lisateur au besoin.

Idéalement, on pourrait pen­
ser a un gouvernement d'unité 
nationale mais encore là, le per­
sonnage Argana dominera, 
affirme-t-il.

Quant a un pouvoir militaire 
dirige pur le nouvel homme fort 
Rodrigues, notre interlocuteur 
estime que cela demeure possi­
ble pour une courte période de 
temps, si le parti Colorado le lui 
demande, mais il n est pas de 
l interèt des Américains de sou­
tenir telle situation, les enjeux 
du pays n'en valant pas la peine.

Les Américains, affirme-t-il. 
préféreront sans doute un gou­
vernement civil auquel sera as­
socie l'armée, un choix qui ne 
risquerait pas de jeter a nouveau 
le pays dans le chaos.

v
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Vite, les 
sages-
femmes!

. auvaise olonté mauvaise foi, inconscience, 
et quoi encore! Les porte-parole officiels de la profes­
sion medicale ne brillent pas de tous leurs feux, ces 
jours-ci, par leur nouvelle tentative de noyer le dossier 
des sages-femmes sous un amas de faux prétextes.

Derniere intervenante dans une sérié de consulta­
tions amorcées par la ministre Therese Lavoie-Roux, la 
Corporation professionnelle des médecins du Quebec 
s est sentie pressée d agir sur cette question alors qu'il y 
aurait d'apres elle bien d'autres priorités a etudier

L’organisme se defend de prendre position pour ou 
contre les sages-femmes II oppose pourtant une fin de 
non-recevoir a la demande du ministère de la Santé et 
des Serv ices sociaux d'etudier la mise en place de pro­
jets pilotes.

Déjà les médecins et le personnel infirmier et para­
medical de l'hôpital du Saint-Sacrement, a Quebec, 
avaient approuvé l idee d'un centre de maternité auto­
nome contrôlé par des sages-femmes. Ils maintiennent 
leur appui I hôpital Saint-François d'Assise prepare un 
projet semblable, mais intm muras.

Le Conseil des affaires sociales, en janvier HlfSS, re­
commandait fermement la reconnaissance de la prati­
que de sage-femme. 9t> des pays membres de l’Organi­
sation mondiale de la santé le font déjà.

Les grossesses a risque, celles qui nécessitent une 
intervention gynécologique*, représentent 15 % des cas. 
Dans l'etat actuel de la science medicale, ces situations 
sont presque toutes prévisibles Le Conseil rappelait 
alors que le taux de césariennes, au Quebec, est deux 
fois plus elevé que dans les pays qui reconnaissent les 
sages-femmes.

Qui ne se rappelle le chantage récent des médecins 
des Iles-de-la-Madeleine. qui ont menace d’envoyer ac­
coucher les futures mères a Quebec pour satisfaire leurs 
demandes syndicales?

La presence de sages-femmes allégerait leur tâche, 
rendrait la maternité plus facile aux femmes qui auront 
choisi une méthode naturelle, et diminuerait la facture 
totale des services de santé

L accouchement n'est pas une maladie, faut-il répé­
ter Trop de médecins, pourtant, le croient encore. Leurs 
organisations syndicales et professionnelles n'ont pas a 
nuire a ceux qui different d'opinion. Le corporatisme 
étroit qui sous-tend les reactions negatives des apparat­
chiks de la santé n'a plus sa raison d'etre.

Devant ce blocage béte. Mme Lavoie-Roux doit agit 
Il taut légaliser la profession de sage-femme, encoura­
ger la realisation des projets pilotes. L'interet public 
exige du gouvernement qu il outrepasse l'opposition de 
ce rt ai ns ret a rda t a i res.

Au moment ou l'on découvre que les nouveaux-nes, 
dans les milieux défavorisés du Quebec, ne sont pas 
plus costauds que ceux des pays du Tiers-Monde, il faut 
s'ouvrir a toutes les voies de communication. Les méde­
cins payes a la piece ne peuvent assurer l'éducation des 
futures meres des quartiers pauvres, en ville comme en 
campagne.

Les sages-femmes, par contre, auront le temps de les 
rencontrer, d'établir une relation de confiance avec 
elles II faut leur expliquer les risques de la cigarettes, 
les dangers de consommer des croustilles et des bois­
sons gazeuses, les effets positifs d'une saine alimenta­
tion.

Les sept ou huit visites de dix minutes chez le gyné­
cologue pendant la grossesse ne permettent absolument 
pas de conseiller les personnes qui manquent d'infor­
mation sur le comportement a tenir durant cette 
période.

Faut-il attendre un politique de périnatalité promise 
depuis des années? Frire encore, faut-il attendre une 
chimérique politique familiale? Non. Il faut dépasser le 
stade des lubies et instaurer un programme qui. comme 
celui des sages-femmes, donnera des résultats concrets.

RAYMOND GIROUX
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Femmes, développement et pouvoir
MARTINE R CORRIVAULT

jL^os relations entre les 

femmes et le pouvoir, qu'il soit 
politique ou autre, ont tou­
jours ete difficiles. On dit de 
celles qui réussissent — et 
persistent — en politique, qu'el­
les ne sont pas de « vraies 
femmes ». Lt de celles qui dé­
fendent leurs opinions, qu'el- 
les sont enragees.

L'évolution est difficile, 
meme dans nos regions déve­
loppées. Ailleurs, la remar­
que de Susan George dans 
Comment meurt l'autre 
moitié du monde reste drama­
tiquement exacte. <• Plus 
sous-alimente et plus désespéré 
qu'un pauvre au bas de l e- 
chelle sociale d'un pays sous- 
développe? Sa femme, et le 
plus souvent, ses enfants »

Comme l'observent les 
chercheuses du numéro théma­
tique Femmes et développe­
ment* de la revue Recherches 
féministes, la strategie poli­
tico-economique moderne s’ap­
puie a la fois sur le féti­
chisme du PNB et sur des 
traditions d’exploitation qui 
ont longtemps régi les rapports 
hommes-femmes. Les ci­
toyennes instruites et urbani­
sées n’y échappent pas.

On se leurre en croyant 
que les choses different ici. Les 
situations quotidiennes sont 
autres, mais des siècles d une 
culture paternaliste masculi­

ne ont laisse leur empreinte. 
Une équipé du Centre de re­
cherche féministe de l'UQAM le 
mesure dans une etude por­
tant sur le militantisme au sein 
des partis politiques et des 
organisations syndicales.

Dans Militer dans son 
syndicat** Helene Sarrazin 
et Evelyne Tardy s'arrêtent 
aux differences entre les 
hommes et les femmes mili­
tant au sein de svndicats affiliés 
a la CEQ et a la CSN. Elles 
constatent que la representa­
tion des sexes, dans les 
postes importants, n’y est pas 
plus équilibrée qu'au coeur 
des formations politiques.

Là où les hommes sem­
blaient avoir la partie plus faci­
le. des reserves se manifes­
tent. Les transformations que 
subit notre socie'e commen­
cent a se faire sentir et les 
hommes aussi deviennent 
vulnérables aux obstacles qui 
se dressent sur la route des 
femmes soucieuses de partici­
per activement a la vie mili­
tante de leur milieu. Ceux qui 
acceptent de s’occuper de la 
famille et des enfants compren­
nent mieux leurs camarades 
qui vivent la triple journée tra­
vail-militantisme-foyer

Il aura fallu bien du 
temps, a la CEQ dont les mem­
bres sont a 70 % des femmes, 
pour commencer à tenir compte 
des obligations d’horaires de 
leurs militantes. Et encore plus, 
a la CSN ou elles représen­

tent 44 % des effectifs. Mais les 
choses changent: Lorraine 
Page preside désormais la CEQ 
et Monique Simard est vice- 
présidente de la CSN

Au sein des partis politi­
ques. les choses sont encore 
corsees, constate le Conseil 
consultatif canadien sur la si­
tuation de la femme. Dans 
son document Les femmes et la 
politique, a quand la veri­
table égalité?*** l'organisme 
avance que les conservateurs 
de Brian Mulroney. en 1984. ne 
croyaient pas faire elire au­
tant de femmes. Parmi les 27 
elues d'alors. 14 venaient du 
Quebec, ce qui s'avéra plutôt 
embarrassant pour le nou­
veau premier ministre quand 
vint l'heure des nominations

Mais, il y a quelques 
jours, il a soulevé l'indignation 
du Comité national d'action 
sur le statut des femmes qui lui 
reproche de les confiner a 
des emplois de moindre impor­
tance. Il n'a retenu, parmi les 
21 femmes élues par son parti 
en novembre dernier, que 
six femmes pour sieger au Ca­
binet et seule Barbara 
McDougall pourra discuter avec 
les 18 hommes du comité des 
priorités

Dans le mouvement syn­
dical les motivations se ressem­
blent chez les hommes et les 
femmes: leur principale dif­
ference s’observe dans leur 
façon de militer, constatent Tar­
dy et Sarrazin. « L’éducation

stéréotypée fait que l’on trans­
pose sa vision du monde 
dans son lieu de militance. » 
Même chez nous. Si les 
hommes restent les plus ambi­
tieux. les femmes le sont 
aussi et prennent les moyens 
d'arriver a leurs fins. D'ôu 
des déchirements quand il faut 
opter entre convaincre ou 
s'adapter aux regies établies.

Mais, désormais, les 
hommes aussi hésitent a sa­
crifier leur vie privée au 
militantisme

L'égalité des sexes n'est 
pas pour autant réalisée. Selon 
Maureen McTeer. avocate, 
candidate défaite aux demieres 
elections, les Canadiennes 
sont trop complaisantes quand 
il s'agit de se battre pour cet 
objectif. Et cela risque de leur 
jouer de mauvais tours: le 
groupe de pression antifemi- 
niste accroit son influence au 
sein du gouvernement. Voila du 
pain frais sur la planche pour 
les chercheur(e)s et les 
militant(e)s.

* Recherches féministes.
1988, vol. I. numéro 2. Gremf, 
Université Laval.
* * Militer dans son syndi­
cat. par Helene Sarra/in et 
Evelyne Tardy. Université 
du Quebec a Montréal, 1988.
* * *Les femmes et la poli­
tique: a quand la veritable éga­
lité?. Conseil consultatif ca­
nadien sur la situation de la 
femme. Ottawa 1RS7.

Dointde vue

Les Affaires culturelles abandonnent l'avenir de notre passé
ANDRE BOULER:Cr

A
Â. JLu Quebec, le ministère 
des Affaires culturelles (MAC) a 
le pouvoir de classer des bâti­
ments et des sites patrimoniaux 
depuis 1922 I n 1988. les mu­
nicipalités ont egalement obtenu 
le droit de preserver le patri­
moine architectural se trouvant 
sur leur territoire, ce qui ne 
veut pas dire pour autant que les 
pouvoirs du gouvernement 
québécois aient été amoindris 
L idee d'impliquer les munici­
palités dans le processus de pre­
servation est bonne en soi. et 
meme essentielle si l'on songe 
qu'il s'agit la d'un intervenant 
plus proche des revendications de 
la population locale.

Toutefois, le gouvernement 
liberal actuel a vu la une bonne 
occasion de se laver les mains 
de toute la question de la sauve­
garde du patrimoine. En effet, 
le ministère des Affaires culturel­
les refuse maintenant de clas­

ser des batiments qui ont pour­
tant une très grande 
importance patrimoniale sous 
prétexté que les municipalités 
ont le pouvoir de les preserver (le 
terme exact est « citer »I Or. 
elles ne se donnent pas la peine 
de le faire la plupart du temps, 
parce que les élus municipaux 
n'ont pas reçu, avec les nou­
veaux pouvoirs, la formation 
necessaire et les moyens finan­
ciers qui leur permettraient de re 
connaître I importance de pre­
server tel ou tel site ou bâtiment

Le MAC va même jusqu'à 
transferer des monuments histo­
riques classes par lui a des mu­
nicipalités qui n'ont pas été pré­
parées pour cette tâche: le cas 
du Couvent de Montmagny dé­
moli par la municipalité deux 
jours apres son transfert est 
pathétique.

Qui plus est, le MAC ne 
fournit aux municipalités inté­
ressées par la sauvegarde de 
leur patrimoine aucune aide fi­
nancière pouvant permettre la 
restauration des batiments cites

Ainsi, le gouvernement liberal 
actuel se defile lorsqu'il s'agit de 
mettre en valeur le patrimoine 
québécois.
\ Depuis 1986. le MAC n'a 
classé que deux bâtiments a 
Montreal (comparativement a 
12 pendant le second mandat du 
gouvernement du Parti québé­
cois), soit le University Club et la 
cathédrale Christ Church, 
mais le nombre de demandes de 
classement n'a cesse de croi- 
tre. Ces bâtiments étaient dans un 
bon état de conservation avant 
leur classement, et n'etaient pas 
menaces de disparition ou de 
mutilation a court terme, ce qui 
me fait dire que l'actuelle mi­
nistre des Affaires culturelles, 
madame Lise Bacon, voit plus 
le classement comme une mesure 
de reconnaissance que comme 
une mesure de sauvegarde

Le MAC doit cesser d'atten­
dre que les autres fassent le tra­
vail a sa place, et doit prendre 
I initiative de la préservation du 
patrimoine Actuellement, 
même les bâtiments qui figurent a

son propre macro-inventaire 
sont démolis sans qu'il n'inter­
vienne. parfois même sans 
qu'il ne le sache.

Pourtant les Québécois et 
les Québécoises indiquent bien 
qu'ils sont de plus en plus at­
taches a leur patrimoine. Le toile 
qui a suivi la decision de la 
ville de Montréal de démolir l'hô­
tel Queen's le démontré de fa­
çon éloquente. D'ailleurs, ce dos­
sier illustre l'inaction de 
madame Bacon en matière de pa­
trimoine puisqu'elle n'a jamais 
donne suite a la demande de clas­
sement de l’hôtel qui avait ete 
soumise a son ministère, il y a 
quelques années. Si elle avait 
agi en temps opportun, le bâti­
ment ne se serait pas degrade, 
et des gens interesses a le sauver 
auraient pu le restaurer. (...)

De plus. Madame Bacon 
tarde a faire connaître la politique 
de son gouvernement en ma­
tière de patrimoine, politique qui 
avait pourtant été promise 
pour l'automne 1988. Elle n'a tou­
jours pas accordé aux munici­

palités la permission de preserver 
des inferieurs de bâtiments, de 
sorte que Montreal a perdu ré­
cemment plusieurs salles de ci­
néma aux decors intérieurs d'une 
grande richesse.

Par ailleurs, comment ne 
pas déplorer l'insensibilite de la 
ministre dans le dossier de Pi­
lot Saint Patrick, de Quebec. 
Comment interpréter son habi­
tuel silence lorsqu'elle ne se pro­
nonce aucunement sur l'im­
pact qu'aura le projet de la 
Grande Place sur la côte d'A 
braham. situee dans le périmètre 
classe patrimoine mondial par 
l'UNESCO. Il est presque ironi­
que de voir que l'UNESCO 
aura un bureau a Quebec alors 
que ce qui fait l'objet de ses 
classements n est pas respecte 
par la ville hôte des bureaux 
de l'organisme en Amérique du 
Nord.

La preservation et la mise 
en valeur des bâtiments anciens 
et des differents trésors de la 
nation sont essentielles a l'iden- 
titc* d'un peuple, ainsi qu’a sa

qualité de vie. sans parler de l'im­
pact positif sur le tourisme et 
sur les choix de localisation des 
entreprises. On oublie trop 
souvent comment la beaute et l'o- 
riginalite d'un lieu peuvent in­
fluer positivement sur sa vitalité 
culturelle et économique. Avec 
le développement des communi­
cations. les entreposes sont de 
plus en plus mobiles.

Le choix d'un lieu d'implan­
tation depend autant, sinon plus, 
de la qualité de vie dont vont 
bénéficier les cadres et les em­
ployés de l'entreprise a tel en­
droit. que de questions liees stric­
tement et directement a la 
production. C'est un aspect im­
portant de la sauvegarde du 
patrimoine que le gouvernement 
liberal actuel ne semble pas 
avoir compris, comme il ne sem­
ble pas avoir compns qu'un 
peuple sans passe est un peuple 
sans avenir.

Andre Boulehce est depute de 
Saint-Jacques et porte-parole de 
I Opposition en matière 
culturelle.

I
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LENVIROWEMENT LE SKI

On pi eu re l'Amazonie, mais on ne se pri ve pas Frai* abusifs à Duchesnay
La foret amazonienne est aux 

prises avec un développement 
economique menaçant son exis­
tence meme, comme on a pu le 
voir a une emission du « Point ». 
Outre qu elle répand dans Tat- 
mosphere une grande quantité 
d'oxygene. gaz vital pour le gen­
re humain et toutes les especes 
animales, la forêt amazonienne 
renferme de multiples essences 
végétales inexistantes ailleurs, 
dont on pourra peut-être tirer le 
futur medicament contre le sida.

Le sida, vous dites1 Mais alors 
tout est dit: les Brésiliens n'ont 
plus qu à sacrifier leurs espoirs 
de confort et a crever de faim. Le 
sida, meme des enfants cana­

diens en meurent, tandis que la 
faim... Alors, l'Amazonie fait 
partie du patrimoine mondial, 
n'est-ce pas? Ce qui est a moi est 
a moi et ce qui est a toi est a 
tous.

Sinon, pourquoi se découvrir 
une conscience planétaire si loin 
de chez soi. ce qui est très com­
mode. et ne pas appliquer l eco- 
logie a l'examen de notre mode 
de vie?

D'abord, pourquoi la forêt 
amazonienne est-elle devenue le 
<• poumon » de la planète sinon 
parce que partout dans le monde 
les forêts meurent? Comment 
exiger que le Brésil garde sa fo­
rêt au bénéficié de la planète.

quand dans ce pays si peu peu­
ple que nous habitons, on conti­
nue de déboiser davantage que 
I on plante d'arbres et on pro­
jette d'inonder d'immenses éten­
dues boisees pour produire de 
l'electricité?

On dezone parce que nombre 
de nos municipalités esperent et 
planifient serieusement leurs 
parcs industriels ou des >< déve­
loppements » domiciliaires Sans 
meme pouvoir prétexter d une 
croissance démographique, or.

voit nos Mlles continuer de s'é­
tendre en interminables ban­
lieues. comme pour justifier les 
autoroutes et les automobiles 
personnelles qui les rendent 
accessibles.

Comment poumonx-nous des 
lors faire des reproches a un 
pays pauvre, si. sans demander 
la permission, il a decide de 
laisser une partie de l'humanité 
mourir d'asphyxie, du sida ou 
d'une indigestion de Big Mac ’ 

Pierre Croteau 
Quebec

Alumax, source de pollution 
pour Portneut'.’

(Lettre adressée a la ministre 
Lise Bacon de l'Emironnement)

Récemment, la compagnie 
américaine Alumax annonçait 
son intention d'implanter une 
aluminerie a Deschambault. 
dans le cadre de la mise sur pied 
d un parc industriel a grand 
gabarit

Nous desirons connaitre votre 
position dans ce dossier, ainsi 
que les gestes que vous poserez 
pour assurer aux citoyens le 
maintien de la qualité de Me ac­
tuellement présenté dans la 
MRC de Portneuf.

Quelles sont présentement 
vos normes de protection face a 
ce type d'industrie? Pouvez-vous 
nous garantir, maigre l'abolition 
de 43 postes a votre ministère, 
un suivi adéquat de cette nouvel­
le agression qu'aura à subir no­
tre écosystème regional?

Enfin, nous aimerions vous 
rappeler que plus de 10% des

reserves d'eau douce de la pla­
nète se trouvent au Quebec et 
qu'avec moins de 0.15% de la 
population mondiale nous avons 
réussi a polluer serieusement 
cette richesse (le défi écologiste. 
Michel Jurdant). Votre ministère 
consacrera d'ailleurs environ 
S260 des $300 millions de son 
budget annuel pour construire 
des usines d'épuration dans le 
cadre du programme 
d'assainissement.

Devant un tel état de fait, 
nous croyons que nous nous de­
vons en tant que société de ne 
pas repéter les mêmes erreurs. 
Comme le premier ministre Ro­
bert Bourassa le proposait lors 
de son voyage en Europe, le 
Quebec n’a pas le choix d'aller 
de l'avant avec le virage 
enMronnemental.

Roger Marcotte 
Gaétan Monssette 

Les Amis de la Terre 
St-Basiie de Portneuf

La cigarette, une arme meurtrière
Les journaux faisaient état ré­

cemment de plusieurs cas d’in­
cendies mortels dus a la négli­
gence de fumeurs. Ces décès ne 
sont pas sans nous laisser 
perplexes.

Si je possédé une amie avec 
permis, pour mon usage person­
nel, et qu'un beau soir je m'en 
sers pour tuer quelqu'un, je serai 
sûrement inculpe de meurtre. 
L'n fumeur qui utilise une ciga­
rette pour son usage personnel 
peut, de nos jours, provoquer un 
incendie meurtrier et s'en tirer 
sans crainte d'étre poursuivi en 
justice.

De quel droit un fumeur peut- 
il être negligent et tuer ainsi un 
membre de ma famille, me pren­
dre tous mes biens et me laisser 
sans logis sans crainte d'être 
poursuivi'.’ Je n'ai rien contre le

fait que certaines personnes fu­
ment. mais quand il y a negli­
gence criminelle, il y a matière à 
poursuite.

Si une personne met acciden­
tellement le feu dans son chau­
dron d'huile a patates frites, elle 
est poursuivie par le proprietaire 
pour negligence, mais si un fu­
meur s'endort avec sa cigarette, 
et jette plusieurs familles sur le 
pave, il s'en tire sans accusation.

Pour les dix demieres années 
(1978-1987), la negligence avec 
des articles de fumeurs a causé 
420 morts (soit 28 % de tous les 
décès dans des incendies) dans 
17.164 incendies et causé pour 
$221.9 millions de dommages 
(en dollars constants de 1987).

Qu'est-ce qu'on attend?
Donat Dogameri, vice-president 

Ass. québécoise des non-fumeurs

Truc facile de lutte contre la pollution
Voici une suggestion simple 

et représentant des economies 
inestimables. A partir d'un sim­
ple petit sac de plastique fixe au 
bras de vitesse de mon autobile, 
j'ai ramasse des quantités in­
croyables de dechets de tous 
genres: papiers mouchoirs, pa­
quets de cigarettes, contenants 
de liqueurs douces, papiers uses.

briquets, bouts de cigarettes, 
contenants de lave-vitre, boites 
vides de toutes sortes, etc... Il 
s agit de s'imposer une infime 
discipline et. en peu de temps, 
nous pourrions commencer a ap­
précier les résultats.

Gustave Boutet 
Charlesbourg

Amour quand tu nous tiens!
J A MORISSETTE

Dans une petite \ille bien u- 
\ante des Bois-Francs, quelle 
était splendide cette matinee 
d'un printemps précoce. La 
neige disparaissait sous les 
chauds rayons du soleil et les 
oiseaux rentraient au pays, 
dans l'air embaume du 
printemps.

Sur la rue qui mène a la 
station du chemin de ter. Gas­
ton Labne. jeune homme d une 
trentaine dannees. bien fait de 
sa personne et mis avec recher­
che. cheminait vers la gare en 
sifflotant. Il devait s'embarquer 
pour Saint-Albert, troisième ar­
rêt de train, direction nord. 
Mettant le pied sur la plate-for­
me. il n'eût que le temps de 
prendre son billet. Il se faufila 
dans les wagons remplis à 
pleine capacité pour finalement 
se trouver un banc occupe par 
un seul voyageur Quelle fut sa 
surprise de reconnoitre un vieil 
ami.

—- Mais oui. c'est bien toi 
Gaston, de s’exclamer Jean 
Poirier. Tu ne changes pas. tou­
jours d'un chic épatant. Te 
rends-tu à Quebec? Tu es mis 
comme un valet du roi 
d Angleterre

— Non. répondit Gaston, je 
débarqué à Saint-Albert. « Fh 
bien, moi aussi ». de repondre 
T ami Jean et il ajouta: « Puis-je 
te demander ce qui t 'amène par 
ce beau jour?»

— Bien mon Jean, tu seras le 
premier a être informe Ma 
mere que je Gens de quitter ne 
le sait même pas. A toi mon 
Geil ami. je vais tout raconter 

D'abord tu sais que depuis 
que mon père est decede. il y a 
cinq ans. je Gs en sédentaire, 
seul avec ma mère. Je n ai eu 
qu un but. celui de la reconfor­
ter et de la rendre heureuse au­
tant que possible. Je croyais ne 
pas être fait pour l'amour et le 
manage. Or. Tan dernier a / 'oc­
casion d une partie de sucre 
chez la parente a Saint-Albert, 
j'ai rencontre une belle et char­
mante jeune femme. Crois-moi. 
ce fut le coup de foudre! Mais 
tu me connais, tu sais a quel 
point je suis timide, j'ai hésité 
jusqu 'à ce jour pour lui decla­
rer mon amour.

— Puis-je te demander le 
nom de cette perle rare’’

— Bien sûr. elle s'appelle 
Celine Ladouceur.

Serait-ce la fille de 
Bernard Ladouceur. le mar­
chand general, lui demande 
Jean'’

C'est bien elle, de re­
pondre Gaston Tu la connais?

L n long silence suiGt Jean 
savait tout le mal que sa ré­
ponse allait causer a son ami 
Gaston Enfin, il fit appel a son 
courage pour dire » Mais, cher 
Jean, tu ne sais donc pas que je 
connais Celine depuis long­
temps. que nous nous aimons, 
que nous sommes fiances de­
puis Noël et que nous allons 
nous marier en juin ».

.4 cette declaration, Gaston 
resta pétrifié. Il lui sembla que 
le sol se dérobait sous ses 
pieds II aurait voulu parler, 
mais les mots ne venaient pas. 
Comme le sifflet de la locomo­
tive annonçait l'arrêt du train a 
la prochaine station. Gaston se 
leva et dit à son ami: « Jean, je 
ne me rends pas a Saint-Albeil 
et tu sais pourquoi ». Ils se ser­
reront la main. Jean ne put que 
murmurer .. Pauvre et cher 
ami ».

Gaston retourna chez lui. 
Surprise de le voir revenir si 
tôt, sa mere remarqua: << Com­
me tu es pale, serais-tu mala­
de.’ » « Non ». repondit-il. un 
peu de fatigue, un leger 
malaise.

La vie monotone et tranquil­
le reprit son cours chez les l.a- 
brie Gaston ne connût pas 
d 'autre amour L image de celle 
qui l avait charme restait a ja­
mais gravée dans son coeur

I ût-il mieux valu qu 'il ne 
connut pas cette femme? Je ne 
le crois pas. Wire un amour 
malheureux est encore prefera­
ble a ne pas savoir ce qu'est 
l'amour.

L 'amour, c'est un peu com­
me un jardin dans lequel il y a 
des roses qui font parfois mou­
rir les cypres

Les 100 ans de J. A Moris- 
sette. de l'Hostellerie Parc des 
Braves de Quebec, ne l'ont pas 
empêché de concevoir cette 
nouvelle pour l'offrir en cadeau 
aux Valentines et aux Valentins 
du SOLEIL, a l'occasion de leur 
fête, mardi prochain.

ilettre adressée au ministn' 
de T Energie et des Ressources)

Je reviens de la station fo­
restière Duchesnay qui releve 
du ministère de l'Energie et des 
Ressources Des pistes de ski 
de tond y sont aménagées

Naguère c'était gratuit, puis 
des frais d entree de $6 par 
adulte et par jour furent impo­
sées les fins de semaine, et dé­
sormais sur toute la semaine 
L es frais relèvent de l'injustice 
et de rirresponsabilite sociale

L'injustice. Il y a injustice 
envers les citoyens les pius dé­
munis parce que ces $6 consti­
tuent une taxe totalement de­
gressive En outre, tous les 
autres citoyens n'ont plus accès 
gratuitement aux territoires pu

bhes qui leur appartiennent, 
fussent ils amenages en piste 
de ski de fond Nous avons 
pave des im(Hits pour leur ame­
nagement la taxation surajou­
tée par le pnx d'entree est 
consequemment inadmissible 

Irresponsabilité II y a pire. 
I I tat paiera au centuple en 
frais de santé ceux qui auront 
etc découragés par ce prix, en 
ne skiant plus du tout ou moin­
drement Tous savent qu'un si 
bel et bon exercice, sur plu­
sieurs années, conserve notre 
s.inte et soulagera la Regie de 
l assurance-maladie de lourds 
frais dans l'avenir.

A bas les frais d entree au 
ski de fond a Duchesnay

Jacques Legare 
St-Augustin

l n superbe endroit pour skier
J’ai découvert un «super» 

centre de ski de fond a quel­
ques kilomètres de la ville, plus 
précisément à 2.8 km environ 
au nord-est du zoo de Charles- 
bourg (angle Dublin et côte 
Bedard)

L'environnement et le decor 
y sont « super ». très boise, on 
se croirait en foret vierge, c'est 
tout simplement féerique Le 
trace et l'aménagement des 24 
sentiers (194 km) avec relais 
chauffes au bois realises par le 
dévoué et sympathique Floriant 
Pineault sont tout simplement 
fantastiques.

De beaux faux plats, beaux 
montants (graduels), de très 
belles et longues descentes

Oasis de blancheur
Quelle ne fut pas ma sur­

prise lorsque j'aperçus cette 
oasis de blancheur en pleine 
ville; enfin me dis-je, une belle 
initiative de la part des auto­
rités municipales, car voyez- 
vous il n'existait pas (jusqu'à 
maintenant) de lien entre les 
pistes de ski de randonnée sur 
les Plaines et le fameux parc 
des Braves. Voila c'est chose 
faite.

A défaut d une patinoire a la 
place d'Youville, pourquoi pas 
une piste de ski de randonnée 
sur l'avenue des Braves? J in­
vite donc tous les amateurs de 
sports d'hiver a venir profiter 
de cet amenagement surtout en 
cette belle période qu'est le 
Carnaval

Guy Sagala 
Quebec

(pentes) parfois rapides mais 
sécuritaires, aucun virage brus 
que. Au contraire, les quelques 
virages brusques se font du 
sommet des pentes ou dans les 
montants. C'est donc endroit 
extraordinaire pour s'entraîner 
en vue de competitions (lop- 
pet). une discipline classique

les sentiers (pistes) longent 
les coulees, les ruisseaux, les 
lacs, les flancs de montagnes 
du haut desquelles il y a parfois 
de splendides points de vue. 
D une part la vue de la ville de 
Quebec (Complexe (i) et d’au­
tre part le Mont Ste-Anne. Sto- 
neham, centres de ski alpins, 
etc.

Il y a naturellement les sen­
tiers faciles pour debutants (fa­
miliales) les intermediaires, 
assez difficiles Puis les diffi­
ciles pour experts. A mention­
ner aussi les randonnées du 
vendredi soir a 19h30.

Auguste breton 
Beauport

L'éperon des écheeins
Les autorités municipales de 

Lac-Beauport semblent pren­
dre un malin plaisir a donner 
du lil à relordie au proprietaire 
du centre de ski l'Eperon, ainsi 
qu'a tous les skieurs qui prati­
quent leur sport favori a cet en­
droit. Tout porte a croire qu’on 
veut faire disparaître ce magni­
fique centre de ski de fond 

Différents moyens « sub­
tils» sont utilisés a cette fin. 
Ainsi, le chemin de l'Eperon est 
deneige de façon à ce que les 
automobilistes ne puissent voir 
ou se trouve la limite entre le 
chemin et le fosse Résultat: 
plusieurs voitures enfoncées 
dans le fosse (dont la mienne). 
Rien n’a été fait pour solution­
ner ce problème même si un 
représentant de la municipalité 
de Lac-Beauport a ete informe 
de la situation.

De plus, on a subitement de­
cide de diminuer passablement 
le nombre de stationnements a 
proximité du centre de ski. Les 
autorités de Lac-Beauport doi­
vent cesser leur harcèlement et 
faire preuve d'esprit sportif

Marc Lortie
Charlesbourg

LA SANTE

Santé:primes d'excellence 
pour réduire les services
(Lettre adivssee aux administra­
tions d'etablissements de santé 
de la region 01)

Le ministère de la Santé et des 
Services sociaux ainsi que le 
Conseil regional de la zone Gas- 
pesie-Bas-Saint-Laurent encou­
ragent la reduction des services a 
la population.

En effet, le ministère, par la 
volonté de Mme Therese Lavoie- 
Roux. maintient sa politique d at­
teinte d'equilibre budgetaire no­
nobstant les besoins de la 
population. Pour le ministère, 
tout va bien si le budget balance! 
Pour ce faire, on accepte des ra­
lentissements. des reductions et 
des amputations de services sans 
chercher les causes de l'origine 
du deficit, sans les corriger, sans 
prendre en compte l'expression 
de la population

Nous sommes en region éloi­
gnée, ne l'oublions pas Nous 
sommes loin des grands centres 
urbains Nous n'avons pas de 
Jean-Claude Malépart pour ac­
crocher le grelot et partir en 
guerre contre de telles politiques 
abusives

Ici. les petites gens ont de fai­

bles moyens pour se défendre; 
les syndicats font ce qu'ils peu­
vent et les représentants politi­
ques de la region ne sont pas en­
core en campagne électorale. 
Nous devrons donc accepter la 
fatalité et se dire que nous som­
mes encore chanceuses et chan­
ceux d'avoir un hôpital et un bon 
gouvernement qui se préoccupé 
de nos « réalités éloignées ».

Ce qui importe, avant tout, 
c'est que ça balance. De là. on se 
félicité mutuellement: le MSSS 
congratule le CRSSS parce qu'il 
contient bien ses budgets. Le 
MSSS offre des primes d'excel­
lence aux cadres des centres 
parce qu'ils et elles sont capables 
de réduire les services à la popu­
lation <• sans effet majeur » pour 
atteindre le chiffre magique de 0.

Et pourtant, toutes ces auto- 
rites nous affirment que lequili- 
bre budgetaire ne peut être 
atteint.

Si par malheur vous devenez 
un « cas severe ». vous avez tout 
intérêt a l etre dans la premiere 
moitié de l'exercice financier des 
centres hospitaliers parce qu'a- 
pres cette date, les hôpitaux

n ont plus les moyens de vous 
soigner!

Si vous devenez un « cas ordi­
naire », contribuez au « dépasse­
ment des heures travaillées ». De 
grâce, ne vous présentez plus a 
l'hôpital; vous coûtez trop cher, 
vous faites travailler du person­
nel. vous occupez des lits. Cela 
ne se fait pas. Vous mettez en 
peril l'équilibre budgetaire'

Doit-on comprendre que le 
centre hospitalier n'a pas comme 
priorité de repondre aux besoins 
de la population régionale? Que 
sa priorité fondamentale c'est

d'étre en équilibre financier et 
qu'il est normal que toute l'admi­
nistration de l'hôpital se targue 
d'étre de bons gestionnaires 
parce qu'ils et elles arrivent dans 
les paramétrés financiers du 
Conseil du trésor?

la machine administrative des 
centres hospitaliers se nourrit de 
la machine administrative du 
MSSS qui contrôle technologi­
quement le régulateur du dispen­
sateur d'argent selon ce qui a été 
prevu 365 jours avant que la réa­
lité ne devienne reelle

Si par malheur cette réalité

s’avérait être differente, que des 
gens comme vous et moi aient 
ete plus malades, aient eu plus 
d'enfants que prevu, aient eu un 
accident (imprévu!), aient vieilli 
plus difficilement, alors il faudra 
mettre fin a cette anarchie Cela 
n'était pas prévu! (...)

Un jour, les administrateurs 
atteindront la félicité, un hôpital 
fonctionnera sans aucun patient, 
il coûtera aussi cher et sera en 
équilibre financier. Mais serons- 
nous en santé?

Micheline Barnault. présidente 
Syndicat professionnel des infir­
mières-infirmiers du Bas St-Laurent

Emphase mal placée
Un ministre démissionné pour 

une question aussi légère que la 
langue d'affichage. J'aimerais 
bien que mon depute soit aussi 
dévoué pour la cause des acci­
dentes du travail; particulière­
ment pour les cas de fracture a la 
colonne qui ne reçoivent a peu 
près rien, même quand ils restent 
incapables de gagner leur vie: 
$3.865 Ridiculep

\ Comme ce depute, ministre de 
' la Chasse et de la Pèche, avait 
î lance le slogan « braconner c'est 
g voler», je me suis dit qu'il devait 
1 avoir un solide sens moral. Aussi 
- lui ai-je confie mu cause qui n'a 

pas ete prise au serieux, malgré 
tous mes arguments. (...).

On dira sans doute que nos 
politiciens n'ont pas le sens mo­
ral et que celui des proportions 
leur échappé: que la seule et uni­
que raison qui puisse les faire 
agir, c’est la « pression ». Or. 
ceux qui ont la colonne brisee ne 
peuvent donner la pression suffi­
sante. Il ne faut donc pas se sur­
prendre qu'ils soient laissés pour 
compte, condamnes a souffrir 
leur mal en silence et a s'arran­
ger comme ils peuvent...

Jules Charponneau 
Samt Alexis-des-Monts
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C est l heure de diner Marcie

y?

/ C esf tout ce que \ / Et puis apres1 \ 
/ ,u manges. \ / Qu est-ce que tu as ) 

île- j Vde si ertraordinaire1/m sieur? Seule 
ment des frites1 /

j m •

V

J ai un dîner très nourrissant... Un sand­
wich au fromage avec de la luzerne, des 
bâtonnets de carottes, une pomme et du 

jus de canneberges ..
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Ton diner est nounssant cest vrai. Marcie 
mais il n est pas personnalise
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Chaque frite porte mes 
initiales!
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Est-ce qu'il a la nour­
riture avec lui?
M

\

Je crois qu il 
a oublie.

Il est tellement 
irresponsable!!

\

Il oublie tout! faire les 
courses, promener le chien
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Blondinette 
a telCDhone pour 
dire que Lucien ->
est malade et 
n entrera pas .<, '
auiourd hui

Oh non1 C est lui qui a I information 
sur I affaire que nous devons 

conclure 
*"— demain1

>.

\

Tetebeche est malade et 
ne peut venir au bureau

alors nous irons a lui.
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Eh bien, il va se faire 
parler! JOYEUSE X prochaine fois

Ouf je ne peux \ Gard* <oi de 
plus rien avaler! y V la place! il y a 

;• . ( un dessert!
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Je peux t'aider a faire ^ 
quelque chose. Minnie?

Bien sur. Goofy! Mets 
ces assiettes dans le 

lave-vaisselle, 
s'il te plait!>
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Venez, la 

^chambre est par
ici...
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Mette? I ordinateur ici la machine a écrire la
et la comptabilité la-bas ■
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Olray Nous sommes prêts 
V a commencer r

He1 Ou est 
Lucien?
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Smtf • smtt • est-ce possible1 Je dois ) 

venir au bureau pour me reposer ^
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Mon Dieu! quest- i j 
ce que c est1
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Goofy! ce n est pas le lave- 
vaisselle! c est le broyeur a 

dechets!
_ ( Vraiment1'
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iC est une bonne idee! ça te 
donne beaucoup plus des-' 
pace de rangement!
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Battu son record de deux secondes! 
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LE COIN 
DU MINOU

Doris m ecrit 
qu elle s est 

longtemps demande 
ce qui ne fonctionnait pas 
avec I interrupteur dans la 
cuisine jusqu e ce qu elle 

découvre son chat Tippy 
sur le comptoir 
en train de x
s amuser a - ^ vA *5/
I ouvrir et ■ -j.

le fermer • , t ‘
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Tu entends le 
vent siffler, 

Delima? Il fait 
un temps a 

ne pas met­
tre le nez 

dehors!

Fred! il y a quelqu'un à la porte...
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C est
incroyable...
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Quiconque 
est dehors 

par ce temps 
doit être 
congelé!
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